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La bibliothèque de l'Université de Louvain, "1636-1914."
Cel article a une histoire. Lui aussi a vécu de la vie des tranchées. Composé dès les débuts de l'occupation allemande, il a dû se terrer pendant trois ans pour esquiver les recherches d'une police tracassière et s,- défendre contre les brutalités éventuelles des tribunaux, ennemis. Malheoreusemenl pour sa sûreté, il n'était pas resté puremenl manuscrit. Quelques exemplaires déjà brochés avaient dû être glissés dans les fente, hospitalières des madriers d'un vieux toit. Restait à cacher le stock énorme des planches lithographiques. Un ami dévoué s'en Ehargea. Il leur ouvrit toute grande... la cheminée de sa brasserie. Ce fui une faute. Des policiers allemands ne pouvaient manquer de s'intéresser à une brasserie. Ils la fouillèrent. Clichés et planches tombèrent dans leurs mains. Cet épisode, comme tant d'autres, se termina par des amendes et de la prison, distribuées au petit bonheur. Ajoutons au passif de l'aventure que les quatre premières pages, où il était question du sac de Louvain, avaient été' brûlées, par crainte d'une perquisition imminente. Dès le lendemain de l'armistice il fallut songer à réparer tous ces désastres. Le cuivre qui, depuis deux ans, était demeuré introuvable, se mit à sortir de terre comme par miracle. Aussi les clichés purent être refaits -ans trop tarder. Pour rassurer pleinement le lecteur, nous lui apprendrons que la police allemande, avec tout son flair, n'a pas réussi à découvrir l'auteur de ces lignes. Ce fut de sa part pure maladresse. Personne ne lui en saura gré.
Voici, après quatre années quelques additions et corrections
nécessaires.
P. 2, ligne II. En dépit de toutes les dénégations, il n'est pas douteux que le feu a été mis directement au bâtiment de la bibliothèque.
P. 8, ligne 30. \ ,,s le milieu du mois d'octobre 1915, des soldais allemands de passage à Louvain, pénétrèrent dans les Halles Ils s'amusèrent à lapider d- rhap,,,anx et emportèrent, comme souvenir de leur exploit, une partie
P. 25, / /. Le bibliothécaire actuel, M. l'abbé Delannoy, dans un volume des plus captivants publié à Paris en 19)5 (L'Université de ùoumTZn^
/'. 27, I. 17. Celte cheminée a été démolie le i janvier 1916.
P. 28, note t Dans l'ouvrage, mentionné ci-dessus, l'abbé Delannoy con sacre un chapitre sommaire, niais très substantiel (pp. 188-224) aux Malles ■niversitaires et à la bibliothèque.
P. 28 [. M. il est absolument faux que des manuscrits ou des livres de la bibhothegue aient été enlevés par les Allemands. Aucun d'ent e eux n'y pénétra m avant ni pendant l'incendie.
f/Vlf àpartirde la fin. L'abbé Delannoy, op. cit., p. 215 écril Notre bibhothegue possédait plus de 950 manuscrit si l'on tient compte
des cahiers manuscrits des anciens professeurs et des documents d'archivé ! P. M, l. 10 à partir de la fin, entre les mots : me déclara que c'avait et
a n charme pour lui, suppléer le mot : été. ' '
>'■ /•■). LU. Il faudrait mentionner encore, avec Delannov, op. cit.. p 219 une collection très rare de vieux atlas. les sceaux des facultés, des médailles; des d.p ornes et autres souvenirs de l'ancienne école de Louvain et un ensemble remarquable de vieilles reliures flamandes du xvi" s.
. w^n ÏÏfw/V?? k n° i0 : 4°W" ; Godefbidus de Fontibus (f vers IdOb). Quodlweta. Parch.. \ives.
pZJÏTtK? Tit,k .l?3-' 73b,s-J°SQUiN ^VHEZ.Mnsica Sacra. I ap.e i». |15 f ,546 (n« 163). «Ce titre est erroné ou plutôt incomplet. Ce petit manuscrit, dans le format de poche très usité aux Wet xvii» s pour les compositions polyphoniques vocales, contient de la musique sacrée non seulement de Josquiu Desprez, mais encore d'un grand nombre de ses contemporains» (Cf. pour plus de détails : Prod'homme, Des institutions ■ ErSî dnn%ï-/^""'/ dela "ociéié internationale de musique, aS M P . ïïfc PP' . .K AprCS aV0ir me,,ti0»né ^ décrit ce manuscrit, .rè^ ?li TV r <leS Im"'imés el co'"'«t q»e Louvain possède « une s belle collection de musique ancienne » et « réunit un grand nombre de livres de littérature musicale moderne ».
P. 73, ajouter : f(jli'^. Chronique de Matines (207Ws).
rLltiJ(]f :Jme'\l<''k<tt<>» ''<' « nui s'est passé depuis la mort de la DaZÂ £:!nranfT,f ""'""'■ 6Ble«bbesSc jusqu'à l'installation de Ifame Catherine Quatre [abbaye de Forest?], (n°200).
JiSk î'î't"; """Yr" ,le P,,ysi"UC' Pr0fessé Par Adrien De Xève, en li)7d, a la Pédagogie du Porc.
Le mardi 25 août 1914, vers 3 heures de l'aprèsmidi, un officier allemand, accompagné de deux soldats en armes, se fit ouvrir la porte des Halles de Louvain. Au rez-de-chaussée se trouvait une grande salle, dite des Pas Perdus. Il ordonna de Faménager aussitôt en écurie pour les chevaux d'un train d'approvisionnement. Comme les Halles, indépendamment de leur valeur archéologique, formaient depuis le xve siècle le centre de Y Aima Mater, et comme un simple mur les séparait de l'antique et précieuse bibliothèque de l'Université, le concierge un peu inquiet demanda
(i) Pour le lecteur qui ne. connaît pas bien la ville de Louvain, les Halles et la Bibliothèque, il est indispensable de se familiariser, même avant la lecture de cet article, avec les gravures et les plans figurant en annexes.
si l'on respecterai ces trésors. L'officier le rassura pleinement et ajouta : « On nous a représentés comme des barbares. Cette réputation n'est pas méritée ».
A .s heures du soir des fusillades éclatèrent dans plusieurs rues. Je laisse à d'autres le récit dos événements de ces heures tragiques. Nulle part les troupes allemandes ne furent l'objel d'une attaque. Les soldats commencèrent à allumer des incendies dans la ville; Au Vieux Marché, dès avant minuit, le feu l'ut mis presque simultanément à divers endroits, notamment au rezde-chaussée du bâtiment de la Bibliothèque. Au reste, comment eut-elle échappé au milieu de ce pâté de constructions serrées, dont, les bâtiments universitaires occupaient la plus grande partie, et que l'on embrasa en différents points ? J'ai vu de loin les flammes se communiquer à la corniche de la Bibliothèque par la maison qui touchait celle-ci vers le sud. Les autorités allemandes ne pouvaient ignorer la destination des bâtiments de la Bibliothèque et (\es Halles. Installées à l'hôtel de ville depuis le 19. elles avaient eu constamment sous les yeux cette masse imposante et remarquable. L'incendie allumé, il n'y eut ni de leur part ni de la part des soldats aucun effort pour l'arrêter. On ne peut accuser d'inertie les habitants de Louvain. En cette nuit terrible on ne se montrait pas impunément dans les rues. Néanmoins des citoyens courageux s'employaient à retirer des maisons en flammes des vieillards, des femmes et des enfants. Un prêtre attira vainement l'attention d'un soldat sur la richesse de
1;l Bibliothèque el l'imminence du danger ([u'elle courait. Un autre voulut travailler à circonscrire le feu dans le bloc de maisons au milieu duquel s'élevait la Bibliothèque. Mais les Allemands ne le lui permirent pas ; ils avaienl d'ailleurs pendu inutilisable la pompe à incendie. Après la Bibliothèque vint le tour des Halles. Dès IG heures du soir, la lr«»upe qui devait v passer la nuit, avait évacué la salle des Pas Perdus. Il n'y resta qu'une bête fourbue qui fut carbonisée. Je ne sais si le feu se communiqua simplement delà Bibliothèque aux Halles — ce que Ton eût pu empêcher sans beaucoup de peine — ou si des bombes, des pastilles incendiaires, des liquides inflammables furent, comme ailleurs, jetés à travers les fenêtres. Vers le matin du 26, \e bloc de constructions limité par les rues de Namur, aux Cordes, Kraeken et le Vieux Marché n'était plus qu'un brasier immense. Vraiment il avait été procédé avec méthode et le inonde saurait que la •Vrmanie n'excelle pas moins à anéantir les bibliothèques qu'à les créer.
La Bibliothèque de Louvain a son histoire, longue, glorieuse. Maintenant que son trésor de manuscrits, d*incunables, d'ouvrages anciens, d'archives, de collections scientifiques, gît en cendres, je voudrais rappeler brièvement cette histoire avec beaucoup de simplicité et avec tout mon cœur ; car cette Bibliothèque est pour moi comme un grand mort que j'ai connu bien des
années, qui m'a toujours rendu les plus loyaux services, dont j'ai vu de très près la dernière agonie et ([iic je- pleure.
L'histoire de la Bibliothèque est inséparable de l'histoire des Halles. Mais celles-ci sont plus âgées que la Bibliothèque. Je commencerai donc par elles, par les lointaines Halles du moyen-âge.
I. LES HALLES
Une halle aux draps s'appelait alors en latin : Domus in qua venduntur panni, c'est-à-dire une maison où se vendent des morceaux d'étoffe. Celle ([u'on signale à Louvain vers 1190 a disparu. La première pierre de la Halle actuelle fut posée en 1317. Deux inscriptions encastrées l'une dans la façade nord l'autre dans la façade est. nous ont conservé cette date et le nom des trois maîtres maçons qui dirigèrent la bâtisse : Jean Stevens, Arnold More et Godefroid Kaes.
Les Halles ont été construites en grès brabançon. Elles forment un long trapèze de (>1 mètres sur 21 au
grand axe orienté du nord au sud. Leur façade prin cipale donne sur la rue de Namur et se trouve par conséquent exposée cà l'Est. A ce bâtiment les architectes du xiv0 siècle avaient joint deux ailes perpendiculaires, descendant le long de la rue des Cordes et de la rue Kraeken, dans la direction du Vieux Marché (i). Leur largeur était, à l'intérieur, de plus de 11 mètres. On ne sait quelle fut leur longueur — de 12 mètres pour le moins — ni quand on les abattit — mais ce dut être avant le xvnc siècle (2).
(1) Pour cette description des Halles primitives je nie suis servi de l'étude de M. Hissette, Halles aux draps ou Halles universitaires de Lorrain, dans la Revue de l'afit chrétien, t. LU (1909) pp. 21 1 et suiv. : 369 suiv. Mais il a fallu la corriger bien souvent par les résultats des recherches récentes de M. le chanoine Lemaire, professeur à l'Université. Ce savant archéologue n'a encore rien publié sur les Halles ; espérons qu'il ne lardera pas à le faire. Je lui présente ici l'expression de ma gratitude pour tous les services qu'il m'a rendus dans la confection de cet article.
(2) La gravure des Halles en UiOti, reproduite par Gramaye, ne présente plus ces ailes (cfr. Van Even, Louvain dans le passé et dans le présent, p. 42. Louvain, 1895).
Longtemps on a soutenu contre la vérité que les Halles primitives ne comportaient qu'un rez-dechaussée. L'étage primitif avait, il est vrai, beaucoup moins d'élévation que l'étage actuel, construit en 1680. Auparavant les grandes fenêtres en arc surbaissé n'existaient pas. Le toit naissait à la hauteur même où finissaient les niches.
On peut encore admirer aujourd'hui les deux façades richement décorées par les architectes du xiV siècle. D'abord celle de l'Est. A l'étage aveugle se succèdent des niches, larges, au tympan triangulaire, de contour très nettement mouluré. A la façade nord, au contraire, des dais remplacent les tympans et des socles ornent les niches. Un curieux manque de symétrie se remarque à cette façade. Les niches y sont plus allongées à la partie ouest qu'à la partie est. C'est que le terrain s'incline fortement vers l'Ouest. Jadis les parois étaient surmontées d'une balustrade qui cachait les chéneaux du toit.
Gomme aux Halles d'Ypres, il s'ouvrait primitivement beaucoup de portes aux Halles de Louvain. Voici la répartition des treize principales : cinq sur la façade est, quatre sur la façade ouest et deux aux autres façades. Et je ne parle pas des portes secondaires. (Tétaient de simples baies quadrangulaires qu'une bande appareillée séparait d'une fenêtre partagée par un meneau vertical. De celles-là on en comptait douze, toutes semblables, rien qu'à la façade de la rue de Xamur. Chacune des grandes portes au contraire différait de sa voisine. Par la finesse des lignes, les tympans, ajourés ou non, l'ornementation si riche surmontant certaines archivoltes, elles figuraient parmi les chefs-d'œuvre de la sculpture médiévale dans nos provinces. Il n'y a pas un mois qu'on entreprit de mettre à nu celles qui avaient été murées. A la partie orientale de la façade sud apparaît maintenant
un tympan très remarquable. Deux aflges encensent un saint dont la statue a disparu ; plus bas, un fou agite de chaque main une sonnette.
Une gravure des Halles en 1606, insérée dans le hovamum de Gramaye il), nous présente une superstructure très curieuse : deux combles parallèles, séparés, du nord au sud, par une gouttière centrale ; chacun de ces combles divisé en cinq toits transversaux, rappelant le système Raikem. Mais seuls les combles parallèles sont primitifs. On en voit de semblables aux Halles de Gourtrai. Des vitrages occupaient toute la surlace des deux pignons du nord et du sud et assuraient l'éclairage. Du côté des grandes faç-ades. il n'y avait sans doute que des lucarnes.
A chaque angle de l'édifice se dressait une tourelle escalier, couronnée d'une flèche de pierre.
Tel fut à peu près l'aspect extérieur des Halles commencées en 1317. A l'intérieur, on retrouve assez aisément la disposition primitive du rez-de-chaussée : deux salles spacieuses, de grandeur presque égale, mais de niveau différent ; les coupant par moitié, du Nord au Sud. des arcades en plein cintre et en arc surbaissé qui retombent sur de grosses bases cylindriques. Jadis un large passage voûté partait de la porte principale de la façade est et reliait la rue actuelle de Namur au Vieux Marché. Une de ses parois était constituée par le mur de refend auquel s'adossent les escaliers monumentaux. De l'autre, on a retrouvé au moins quelques fondations à six mètres plus au Sud.
La salle du Nord comprend cinq travées, dont charnue séparée en deux par une arcade. A l'exception de ses portes murées et de ses escaliers du xvne siècle; elle a gardé son cachet médiéval, surtout depuis que le recteur Mgr Namèche en a fait décrépir les murs et
(1) Cfr. supra, p. 5, n. 2.
mettre en valeur les chapiteaux et les consoles. La salle du Sud, au contraire, a subi beaucoup de remaniements. Jamais les Halles ne furent voûtées. Le plancher de l'étage était porté par de vigoureuses poutres, dont les extrémités reposaient sur des consoles.
Il y a longtemps que l'état des niches aux façades nord et est désole, par leur délabrement, les archéologues. Le visiteur reportait bien vite les yeux sur l'ornementation des portes et de l'intérieur. Qui ne connaît ces délicats chapiteaux de colonnes, feuillages de chêne, de vigne, d'érable ? Ces culs-de-lampe si vivants, de l'homme accroupi, de la chèvre à tête d'homme, des deux chevaliers, du silène, etc. ? Ces consoles au dessin infiniment varié ? Et l'on venait à peine de découvrir dans l'ancienne salle du Sud des sculptures non moins finement ouvrées. Je ne voudrais pas dire que tous ces bijoux d'architecture ont été anéantis. Il en est cependant dont vous ne trouvez plus que la place. D'autres ont été bien mordus par les flammes.
Un mot seulement de l'étage. Comme au rez-dechaussée, une épine de colonnes y courait du nord au sud. Mais au lieu de deux salles il n'y en avait qu'une, mesurant quatre mètres environ du plancher à la naissance de la charpente des combles. L'éclairage venait directement des pignons et des lucarnes, dont nous avons déjà parlé.
Bâtie au xive siècle, la Halle aux draps de Louvain jouit aussi en ce siècle de sa plus grande prospérité. A l'étage s'empilaient les ballots de laine, de cette laine écarlate que la ville exportait vers tous les marchés de l'Europe ; au rez de-chaussée, dans ces deux pièces spacieuses, tous les jours, à partir de midi, les acheteurs affluaient devant les stalles des drapiers, des toiliers, des cordiers. Faut-il en croire le témoignage,
bien postérieur, deJuste-Lipse (1) ? Si grand était alors le nombre des ouvriers de l'industrie drapière qu'il fallait, à leur sortie des ateliers, sonner la grosse cloche afin que les mères s'empressassent de garer leurs enfants de cette cohue. Mais la prospérité de la ville de Louvain se vit bientôl menacée, puis frappée par la concurrence anglaise. Quand l'Université reçut en 1 i25 -a bulle de fondation, une partie de la Halle était déjà désaffectée. La science allail y remplacer le commerce.
D'ailleurs on se garda de lui ouvrir largement les portes. Quoique dès 1 433 les cours de toutes les facultés, sauf de celle des arts, se donnent à la Halle, l'Université es1 parcimonieusement reléguée, en cadette de la maison, dans le coin sud sud-ouest. Elle y occupe l'espace correspondant à deux arcades au rez-de-chaussée et à l'étage. Encore n'est-elle pas propriétaire des locaux que la ville a bien voulu lui aménager. Ils sont « mis à sa disposition ». L'expression est à retenir : elle reviendra souvent dans la suite. Les comptes de la ville mentionnent sans doute des travaux importants exécutés aux Halles en 1459, en 1481 et en 1564; néanmoins les vénérables facultés restèrent à l'étroit et très longtemps... jusqu'à l'année 1676.
Année mémorable que celle-là dans les fastes de l'Université catholique. La Halle tout entière fut achetée à la ville, avec des échoppes qui la flanquaient au Nord vers le Vieux-Marché. Bientôt les travaux recommencèrent. D'alors datent le surélèvement de l'étage, la construction des grandes fenêtres au-dessus des niches et, à la partie centrale des façades est et ouest, l'addition d'un second étage, orné de pilastres doriques accouplés et couronné d'un fronton. Dans la salle des Pas Perdus fut jeté l'escalier monumental. Etablie princièrement dans ses pédagogies et ses collèges, la
(I) CSté par Van Even, op. cit., p. 42.
faculté des arts ne pouvait être admise au partage des auditoires de l'étage. Ceux-ci s'ouvraient tous les quatre sur une grande pièce appelée plus tard salle des Portraits. Le droit canon et la théologie s'installèrent respectivement en face de la médecine et du droit qui occupaient les angles nord-est et nord-ouest. La disposition des locaux était simple, commode. Il y avait là de la place et du jour. Vous n'en eûtes pas autant, étudiants en droit de ce début du xxe siècle pour qui, à la douleur d'être exilés des Halles antiques et relégués sous la Bibliothèque, s'ajoutait l'ennui d'être serrés sur des bancs étroits, durs et sales, dans des pièces maussades et sans style.
II. LA BIBLIOTHEQUE
Avant 1636, l'Université comme telle n'avait pas de bibliothèque. Mais tous les collèges de l'Université en possédaient ; or il y avait plus de quarante collèges et ainsi principalement s'explique cette lacune (1). L'immense majorité des bibliothèques d'Universités, même très anciennes, date au reste de l'époque moderne. Erycius Puteanus développe une autre considération, flatteuse pour les professeurs. Elle revient à dire que beaucoup d'entre eux étaient des bibliothèques vivantes et que par conséquent l'Université pouvait se passer de blibliothèque publique (2).
Le premier fonds de la Bibliothèque provient de Laurent Beyerlinck (f 1627) et de Jacques Romain (f 1615).
(1) Je ne parle pas ici des bibliothèques de couvents, parfois fort riebes, par exemple, celle des chanoines de S. Martin, des Prémontrés de Parc et des Jésuites, ni des bibliothèques privées des professeurs.
(2) Eryci Puteani auspicia bibliothecae publicae Lovaniensis, p. 8. Louvain, 1639. Gfr. aussi, p. 34.
L'un, chanoine el archiprêtre d'Anvers, es1 connu par sa vaste encyclopédie, intitulée Theatrum m'tae humanae. Ou peut croire avec Erycius Puteanus, déjà cité, que Beyerlinck s'acquit « plus de gloire en donnant qu'en écrivant » (1). 11 légua tous ses livres, principalement des livres d'histoire et de théologie, à l'Université, en témoignage de reconnaissance pour la bonne instruction qu'il en avait reçue. < Tétait en 1(127. En 1635, le professeur Jacques Romain suivit cet exemple. Il s'était formé une bibliothèque riche surtout en ouvrages de médecine. Mais il y joignit celle de son illustre père. Adrien, où dominaient les ouvrages de mathématiques. D'autres noms encore méritent d'être mentionnés à côté de ces deux fondateurs : Corneille Jansenius (f 1638), et Pierre Stockmans (f 1050), respectivement recteurs en 1635 et 1030, qui organisèrent la Bibliothèque ; l'archevêque de Malines, Jacques Boonen (-J- 1655), qui lui assigna une rente annuelle, et surtout le premier bibliothécaire, Valère André. 11 procéda au classement des livres dans l'ancienne salle de médecine, à l'étage des Halles ; il dressa ensuite un catalogue où les ouvrages de Beverlinck figurent au nombre de S52 et ceux des Romain au nombre de 006. Une Commission de curateurs pris dans chaque faculté fut chargée de l'administration de la bibliothèque.
Malheureusement, une fois Valère André mort, en 1655, la négligence de ses successeurs dut être bien grande. Un épisode en dit long à ce sujet. 11 nous fera aussi connaître l'origine des bâtiments actuels, élevés à peu près perpendiculairement aux Halles.
<iaspar Magermans (-{-1752) se rendit un jour à Gand chez un chanoine de S. Bavon, Dominique Snellaert (f 172U). (laspar Magermans fut bibliothécaire
(1) Erycius Puteanus, op. cit., p. M5.
de l'Université pendant trente années et onze fois recteur. Dominique Snellaert possédait, lui. une bibliothèque fort précieuse. L'ancien recteur ne proposa rien moins au chanoine que de léguer ses livres à Y Aima Mater. Celui-ci se récria : « Vous léguer ma bibliothèque ! Dieu m'en garde! Pour qu'on rencontre après ma mort des livres marqués à mon nom... à la porte et h la vitrine des fripiers ! Ce ne serait pas le premier volume qu'on y venait ! J'en ai vu moimême ! et des plus rares ! et ayant appartenu jadis aux maîtres les plus illustres ! » Je ne sais si Magermans, bibliothécaire depuis plusieurs années, se sentit visé par cette sortie. « Mais, » riposta-t-il aussitôt, « si l'on bâtissait pour la bibliothèque un local exprès ! »> « Dans ce cas, » déclara Snellaert. «j'aviserais. »
Et l'on bâtit ce « local exprès ». Deux hommes ont surtout le mérite de l'entreprise : Magermans, et le célèbre médecin Rega (f 1754), nommé recteur en 1721. On démolit un édifice communal, l'Artillerie, et deux maisons attenantes sur le Vieux Marché. La Bibliothèque s'éleva d'après les plans de Gaspard Larchier. Commencée en 1723, la construction était achevée en 1725.
Une seule de ses pièces demande à être décrite ; la grande salle située à l'étage, de sttyle Régence- Louis XV, qu'on appelait maintenant la salle d'histoire. Même si l'on eût sauvé les ouvrages qui la remplissaient, sa perte eût été irréparable.
Comme il paraissait monumental et de belles proportions, ce vaisseau, long de 54 mètres, large de 12,50, haut de 10! Et quelle richesse de décoration et d'ameublement prodiguée là par les artistes du xvme siècle !
L'auteur du plafond (1727) est Georges Bavar de Namur. En 1730 et 1731, il a aussi exécuté la boiserie, avec l'aide de Bonnet de Nivelles.
Le plafond se composait d'une partie plate et d'une
gorge profonde. Vu milieu de la partie plate, un grand médaillon circulaire dent une colombe du Saint-Esprit occupait le centre : de chaque côté, un cartouche vide oblong. Quant à la gorgé, son creux était orné de panneaux allongés que séparaient des rosaces.
La boiserie comprenait quatorze corps de bibliothèque disposés dans les quatre angles de la pièce et entre les fenêtres. Entre les fenêtres, on remarquait : un triptyque, à la partie centrale concave et très large, aux volets convexes et étroits ; pour séparer les volets de la partie centrale, deux colonnes composites avec un piédestal à panneaux, et un chapiteau richement sculpté : connue couronnement des volets, des urnes, mais, au centre de l'armoire, une statue en chêne de grandeur naturelle sous un dais très élevé. Aux quatre armoires des angles, le dais et la statue étaient remplacés par des symboles scientifiques, et les urnes par des statues. On eût dit. le long des parois, toute une galerie de savants : des législateurs comme Moïse et Justinien, des philosophes comme Aristote et S. Justin, des médecins comme Hippocrate et S. Luc, des historiens comme Hérodote et Eusèbe, des théologiens comme S. Augustin et S. Thomas, etc.
Dix grandes fenêtres en arc surbaissé montraient à leurs ébrasements de jolis panneaux Louis XV en plâtre. Jadis ces fenêtres étaient dégagées sur toute leur hauteur. Mais on en boucha les deux-cinquièmes pour y placer de nouveaux rayons.
Au fond, vers le Vieux Marché, un œil de Dieu surmontait la onzième baie avec, de chaque côté, une colonne couverte de caractères hiéroglyphiques, d'inscriptions grecques et de symboles divers d'arts et de sciences. A l'autre extrémité de la salle, on remarquait une gracieuse grille en fer forgé et. au-dessus d'elle, une statue du Christ.
Je ne m'attarde pas à la description du rez-de-ehaus-
sée où siégeaient au xvme siècle le chancelier, le conservateur des privilèges et le recteur magnifique. Au xix' siècle on y donnait des cours. En 1913 toutes ces salles furent transformées en bibliothèques.
Les façades du bâtiment sont encore debout. Sur le Vieux Marché on a employé comme appareil la pierre de Gobertange avec les parties ornementées en petit granit. Aux deux larges façades au contraire, la pierre blanche n'a été utilisée que pour les bandes murales qui limitent les quatorze travées. Le remplissage des panneaux est en briques et le soubassement en grès ferrugineux.
La toiture d'ardoises inclinée à i5° se termine en croupe vers le Vieux Marché. De ce côté encore, les fenêtres sont de forme rectangulaire et portent comme encadrement des bossages. Devant celles du centre il y a des garde-corps à balustres et la plus grande est couronnée par un tympan aveugle eu forme de demirosace.
Valère André appelait la bibliothèque primitive, celle de 1636, le « temple de Minerve et des Muses ». La bibliothèque de 1730 ressemblait beaucoup plus à une église chrétienne. Fenêtres d'église que ces hautes croisées en arc surbaissé, avec leurs panneaux quadrangulaires limités de montants et de traverses de fer! Ne rappellent-elles pas des confessionnaux ces armoires qui courent le long des murailles ? Sous les dais — bien qu'on y trouve quelques païens — S. Augustin, S. Thomas, S. Justin semblent attendre qu'on les invoque. A l'entrée, le Christ, dont la statue surmonte la grille, le Christ vous reçoit ; du fond de la salle, l'œil de Dieu vous surveille ; le S. Esprit, du haut du plafond, plane sur vous. Pour les Bayar et les Bonnet, l'idéal d'une bibliothèque n'était pas de contenir en peu de place beaucoup de livres, mais bien plutôt d'élever la pensée du travailleur jusqu'à la source de toute
science; d'encourager son effort au souvenir de l'effort des grands penseurs ; de le reposer, de le distraire par la variété et les couleurs harmonieuses du décor et du mobilier ; d'exciter sa reconnaissance pour des bienfaiteurs même très lointains, comme par exemple, ce Jean LV, duc de Brabant, fondateur de l'Université, dont la statue figurait là-haut, sur les armoires de la grande salle.
Dominique Snellaert avait répondu à Gaspar Magermans : « Si vous bâtissez un local exprès pour la Bibliothèque, j'aviserai ». 11 avisa vite et bien. A sa mort, en 1720 — les travaux de la nouvelle bibliothèque n'étaient pas encore commencés — tous ses livres, au nombre de 3600, devenaient la propriété de Y.Almà Mater. Ce don semble considérable si l'on se rappelle que, d'après L'estimation de Namur, le chiffre total des ouvrages de la bibliothèque universitaire ne dépassait pas 8000 vers 1736(1).
Jusqu'à la Révolution française, la Bibliothèque trouva de généreux donateurs. En général leur nom seul nous a été conservé. 11 y a cependant des exceptions. Magermans, qui avait provoqué les largesses de Snellaert, les imita. Peu de temps après, les chanoines Mayolez et Ghion cédaient aussi toute leur bibliothèque à l'Université. En 1754. Rega, sans parler d'un legs de 2000 florins, permit à l'administration de la bibliothèque de choisir chez lui un bon nombre d'ouvrages (2).
Deux mesures du gouvernement de Marie-Thérèse contribuèrent plus encore peut-être que les donations à accroître la bibliothèque universitaire. Le 3 février 1759, Charles de Lorraine statua qu'il ne serait plus « expédié d'octroi pour l'impression des livres sans y
(1) P. Namur, Histoire de lu bibliothèque publique de Louvain, p. 8& Hruxelles, 1841.
(-2) Namur, op. cit.. i> "21 <:t note. 4, et Van Even, op. cit., p. 575.
charger expressément l'impétrant de l'obligation d'en remettre un exemplaire à la Bibliothèque de l'Université de Louvain, sur le même pied que cela se pratique pour la Bibliothèque royale ». En 1778, l'administration de la Bibliothèque obtint la réduction d'un tiers sur le prix des ouvrages qu'elle acquerrait aux ventes de livres des « ci devant Jésuites ». Elle en acheta 12.000 et contracta de ce chef une dette de 9110 florins. Aussi fut-il question plus sérieusement encore que les années précédentes d'agrandir les locaux. Dewez dressa .un plan qui prolongeait vers la rue de Kraeken et la rue des Cordes la façade principale du bâtiment de 1725. Ce plan ne fut jamais réalisé. On ne sait au juste pourquoi !
Le budget de la Bibliothèque ne comportait vers 1759 que 140 florins de revenu fixe (1), provenant d'anciennes fondations. Les recettes variables étaient le droit de tapis et le droit de doctorat. Un étudiant prenait-il la licence, un noble faisait-il sa « grande dispute » en droit, la Bibliothèque prêtait ses tapis pour la solennité et touchait 2 florins, 8 sols dans le premier cas, 3 escalins dans le second. Sur les nouveaux docteurs on prélevait des taxes plus considérables : 150 fl. pour la théologie, 300 pour le droit et la médecine. En 1759 le gouvernement autorisa de nouvelles contributions : 12 fl. à chaque licence en théologie, droit et médecine ; 2 fl. 10 sols à chaque baccalauréat en théologie. L'abbé Nélis, plus tard archevêque de Malines, était alors bibliothécaire. Trois comptes dressés par lui, de la tin de février 1758 à décembre 1759, de l'année 17(50 et de l'année 1761, portent respectivement comme totaux : pour les recettes 6029 florins 1 sol 1 denier ; 1468 fl. 08 s. 2 d. ; 4306 fl. 9 s. 9 d. ; pour les dépenses : 6780 fl. 3 s. 3 d. ; 1420 fl. 18 s.
(1) P. Narour, op. cit.. p. :ii, donne ce chiffre sans citer sa source.
3 cl. : 3903 h\ 5 s. 2 d. D'après le compte décennal i L77 i-1783) du bibliothécaire Van de Velde, le montant des récrites anno comrmmi était de 2032 fi. i d., des dépenses de 2762 fl. 5 s. 1 d. C'est-à-dire en détail : d'une part, di-nits.de tapis 176 fl. 8 s. 1 d. ; droits des gradués, 17'.i7 t!. 9 s. Vente des ouvrages en double, 58 fl. 3 s. Revenus de la fondation Boonen, 72 (1. ; d'autre part, achat de livres 2185 ri. 16 s. 2 1/2 d. : reliure 39 il. 8 s. 2 d. : salaires des employés, 388 11. 17 s. 2 d, : varia, 6 H. 10 sols, 2 d. 11 n'y avait donc pas équilibre entre les recettes et les dépenses ; de plus la Bibliothèque était «rêvée d'une dette de 15, 289 fl. 1 S sols (i)
Marie-Thérèse nomma en 1750 un commissaire royal permanent auprès de l'Université. Désormais les comptes annuels de la Bibliothèque durent lui être soumis, après avoir passé par le recteur et les curateurs.
Il était permis aux étudiants de consulter les livres au moins à la salle de lecture. Mais trop souvent l'absence d'un catalogue convenable empêchait de satisfaire leurs demandes. Aussi tout le long du xvin' s. les plaintes se succèdent-elles, amères. Les bibliothécaires répondent que la besogne avance, qu'ils s'y adonnent tout entiers. Aucun ne parvient à l'achever. Est-ce faute de talent ? Ils n'en manquaient pas Nélis (f 1798), Paquot (+ 1803) et Van de Velde (f 1823), les trois bibliothécaires qui se succédèrent de 1759 à la fin du xvine s. Leurs ouvrages en font foi. Mais Nélis. bibliothécaire provisoire jusqu'en 1758, se fixa à Tournay, où il venait d'être nommé chanoine, en 1765. Paquot, victime d'une calomnie atroce, passa les dix derniers mois de sa charge en prison et fut remplacé au début de 1772 par Van de Velde. Van de Velde, lui, s'occupa beaucoup de l'agrandissement des
(1) Cfr. Namur, op. cit., pp. 54-55 (uole) el pp. <SX-(JI.
locaux et de l'achat de livres des Jésuites ; à partir de 17.84, commencèrent ses démêlés avec Joseph II, à l'occasion d'une thèse sur les empêchements de mariage, défendue sous sa présidence. Puis vinrent des temps plus troublés encore. On continua à parler de catalogue ; on continua à y travailler ; mais moins que jamais on put l'achever.
III. TEMPS TROUBLES ET TEMPS PROSPERES
Par temps troublés je désigne ici la période de 1780 à 1835, des débuts de Joseph II au rétablissement d'une Université catholique à Louvain ; par temps prospères la période de 1835 à 1914. On me permettra d'être court. Les péripéties de l'époque troublée ne présentent guère d'intérêt et l'époque prospère ne présente guère de péripéties.
Gobentzl, le ministre de Marie-Thérèse, jugeait de la sorte les professeurs de Louvain : « Des gens si peu faits pour maintenir le bon goût et entièrement livrés à la barbarie pour les sciences et à la rusticité pour les moeurs (1). » Gobentzl est bien peu flatteur et très injuste. L'Université catholique avait senti diminuer, au xvme s., son ardeur pour les travaux scientifiques. Les hautes études y avaient faibli un peu. Mais partout ailleurs n'en fut-il pas de même? La comparaison avec Paris, Oxford, Leyde, etc., n'est-elle pas à l'avantage de Louvain ? En 1783, elle compte encore 3000 étudiants (2). Les cours sont bien donnés et nombre de ses professeurs marquent. J'ai déjà citéRega, Nélis, Paquot et Van de Velde. J'ajoute ici les noms de Heuschling
(1) Cité par A. Verhaegen, Les cinquante dernières année* ih- l'Université de Louvain (1740-1797), i>. 1. Liège, 1884.
(2) Van Even, op. cit., p. 569.
i-;- 1797), Minckelers (f 1824), Servais de Villers iy 1759), Verheyen ty 1710) et, quoique sous toutes réserves, de Van Espen (f 1728).
Celui-ci, qui mourut excommunié, se fit le champion des théories absolutistes de la cour de Vienne. Déjà Marie Thérèse les avait appliquées à l'Université de Louvain et. sous couleur d'en rajeunir l'enseignement, tout réglementé. Au moins ne se montra-t-elle pas voltairienne comme ses ministres. Ils ne cachaient pas leur dessein d'en finir avec la vieille Université gothique, qui défendait les principes philosophiques et théologiques de S. Thomas et surtout obéissait fidèlement au Souverain-Pontife. Telles furent en effet les véritables causes de leur haine contre elle. Joseph II apparut comme le digne successeur des conseillers de sa mère. Kn maintes circonstances, l'Université dut protester contre ses innovations : édit de tolérance accordé aux dissidents en 1781 ; défense de prêter serment à la Bulle Unigenitus ; abolition de certains privilèges très antiques de Y Aima Mater, etc. De son côté, Joseph II exila les maîtres qui lui résistaient et le recteur magnifique lui-même. En 1788, les facultés de droit, de médecine et de philosophie furent transportées à Bruxelles. La théologie seule reçut la permission de demeurer à Louvain.
Ce coup frappait l'Université; un autre frappa la Bibliothèque.
Sur cent-huit chariots qui emmenèrent à Bruxelles les bagages des facultés, trois étaient chargés de dixhuit caisses de livres. Et c'étaient les livres les plus rares ! Van de Yelde nous apprend qu'on les rangea « provisionnellement dans l'église du supprimé couvent des Lorraines, place du Sablon (1). »
Heureusement la révolution brabançonne éclata et,
Cl l Cité par Namur, op. cit., p. 94, note 1.
à sa faveur, l'Université put se rouvrir à Louvain. Van de Velde s'empressa de quitter l'exil, de reprendre sa charge de bibliothécaire et d'obtenir la restitution des livres de Louvain transportés à Bruxelles.
En deux autres circonstances cela ne se termina pas si bien pour la Bibliothèque. L'ancienne Université reconstituée avait traversé vaillamment la période de restauration autrichienne, la première occupation française et la seconde restauration autrichienne. Sous le Directoire, elle se trouva bien vite en conflit avec le gouvernement oppresseur des consciences. Et le 25 octobre 1797 on la ferma.
Dès 1795, deux commissaires de la République s'étaient fait ouvrir la Bibliothèque. Ils mirent à part pour 120000 livres tournois de manuscrits et d'imprimés, environ 5000 volumes d'après une estimation de F. Nève (1). On croit que ces trésors n'arrivèrent jamais à la Bibliothèque nationale, à laquelle on les destinait. Mais il est très sûr qu'ils ne revinrent jamais à Louvain.
En novembre 1797, nouvelle spoliation. Charles de la Serna Santander et Jean-Baptiste Van Mons opérèrent « un triage » au profit de l'école centrale établie à Bruxelles. Les documents de l'époque nous décrivent le bateau qui quitta la ville de Louvain chargé « de toutes les serres du jardin botanique, des instruments de physique et de 52 caisses de livres contenant 716 ouvrages spéciaux ». Tandis qu'on pillait la Bibliothèque, on se préparait à profaner les Halles. Le commerce y reprit la place de la science. Mais que ne fut-ce le commerce du xive siècle ! A la salle des Pas Perdus s'ouvrit une boucherie ; au grand auditoire de droit, un « café » ; dans l'antichambre de la bibliothèque
(1) État de la bibliothèque académique de 1836 à IHifK dans l'Annuaire de l'Université de Louvain, 1850, p. 283.
une salle de danse el dans la classe de théologie... un théâtre. C'était vraiment une époque troublée !
Et pourtant la Bibliothèque allait bientôt revivre, quoique d'abord lentement.
Klle devint la propriété de la ville de Louvain par décret impérial du 21 frimaire an xiv — 12 décembre 1 si »5.
Je ne sais si le choix du premier bibliothécaire du \i\' s.. M. Marcelis, fut très heureux. A deux reprises déjà la Bibliothèque avait été allégée de nombreux volumes. C'étaient des volumes précieux. Lui s'appliqua à découvrir les volumes inutiles et il en vendit pour la somme de 1487 francs 32 centimes. Inutiles, cela dépend par trop des goûts, de la spécialité et des connaissances du bibliothécaire! Inutiles, ne taxait-on pas de la sorte au début du xix1 s. des ouvrages de théologie médiévale, par exemple, ou du xvne siècle, que nous taxons de fort utiles ? Et puis Marcelis composa un catalogue sommaire que le recteur magnifique de 1817 appelait sans phrases « un monument d'inaptitude <>u de négligence et de paresse » (1).
D'après Van de Velde, la Bibliothèque de Louvain comptait près de 50 000 volumes en 1786. Les spoliations de 1795 et de 1797. enfin la vente de 1807 diminuèrent ce chiffre. De combien ? Nul ne le sait. Une commission nommée en 1817 déclara que Louvain possédait encore les ouvrages les plus essentiels à une bibliothèque publique dans presque tous les genres. D'après son témoignage, les parties les plus riches étaient la théologie — dont on ne faisait guère de cas alors — et puis la jurisprudence. Pour les autres branches l'expression a" « ouvrages essentiels » doit être comprise assez largement dans la bouche des commissaires de 1817. Car ils ajoutent eux-mêmes que
(\) Namiir, n/>. cil , \>. 1 16, note.
la Bibliothèque « ne s'est enrichie d'aucun ouvrage moderne au moins depuis une cinquantaine d'années >(1)!
Le Gouvernement hollandais créa à Louvain une université officielle, en 1816. L'année suivante, la ville mettait les Halles et la Bibliothèque à la disposition de l'Etat. Aux Halles on entreprit alors des travaux regrettables. Ces fenêtres sans style du rez-de-chaussée ne semblent-elles pas faites exprès pour lui enlever son caractère médiéval ? L'Etat néerlandais mérita mieux de la Bibliothèque : en lui accordant, dès 1817, un crédit de 20 000 florins pour sa réorganisation, et un budget annuel de 3000 florins pour les nouvelles acquisitions. Aussi acheta-t-on entre 1817 et 1835 pour 228 <J66 francs de livres.
Les bibliothécaires d'alors s'appellent : Georges Bekker, un philologue ; Frédéric de Reifïénberg, bien connu dans notre histoire littéraire de la première moitié du xix° siècle; et Charles Bernhardi, un Allemand, qui mourut bibliothécaire de la bibliothèque ducale de Cassel.
Mais son successeur surtout, Pie Xamur, ne pourrait, sans lourde injustice, être oublié ici. Nommé en avril 1830 par le Gouvernement hollandais, il fut maintenu dans ses fonctions par le Gouvernement belge. Le 25 septembre 1835 l'Université officielle de Louvain était supprimée ; les évèques belges rétablissaient dans cette ville l'Université catholique ; l'administration communale lui accordait la jouissance de la bibliothèque à laquelle l'État venait de renoncer. Namur démissionna.
Il est l'auteur d'une histoire de la bibliothèque de Louvain, écrite en 1841. On n'a pas mieux que cet ouvrage et, malgré des lacunes et des erreurs, les services qu'il rend sont considérables. Il est l'auteur,
(l)Op. cit.,]). 148.
en outre, d'un catalogue de la Bibliothèque de Louvain,
dont je voudrais dire quelques mots.
Seul, eu effet, parmi les catalogues, celui-ci a échappé à l'incendie, parce qu'on l'avait remisé autrefois dans quoique coin retiré de l'Hôtel de ville. Il date de 1835 et est écrit sur petites fiches in-16, réunies en volumes, qui comptent, en moyenne, de 150 à 200 numéros. Chaque matière comporte un certain nombre de volumes. La théologie en a 39; l'histoire universelle 25, l'histoire de Belgique i, l'histoire des Jésuites 6, et l'histoire littéraire 5 : la littérature latine 8, la littérature grecque il, les littératures modernes 16, les ouvrages de grammaire et les dictionnaires 5, et les t'i'itici '2 ; les discours 2 ; les lettres (epistolae) 4 ; la philosophie 8, et les Arïstotelica 3; les ouvrages de politique 4 ; la médecine 14 ; les mathématiques (i ; la physique 2 : la chimie 1 ; l'histoire naturelle 4 ; les arts ei métiers 1 : les divers et les suppléments 1. J'ajoute ici que pour la branche la mieux représentée qui figure dans cette nomenclature, la théologie, les employés de Namur omirent certainement un grand nombre d'ouvrages dans le catalogue. Mais il ne nous reste que lui pour juger de l'ancien fonds de la Bibliothèque de Louvain, tel qu'il existait à la fondation de l'Université actuelle. Yalère André avait composé en 1636 le catalogue de la Bibliothèque, alors naissante, de l'Université catholique ; Namur composa en 1835, le catalogue de la Bibliothèque de l'Université catholique renaissante. Nous les avons tous deux. Que n'avons-nous aussi conservé le catalogue de la Bibliothèque mourante !
Le Ie* décembre 1835, l'Université catholique rentrait donc dans son antique palais des Halles. Elle rentrait dans la Bibliothèque qu'avaient fondée pour elle les Beyerlinck, les Romain, les Snellaert, les Magermans, qu'avaient décorée pour elle les Bayar et les Bonnet.
Alors vinrent des années prospères, comme jamais auparavant. Parmi les bibliothécaires : G. Arendt (1836-39), J. B. Malou (1839-48), Emile Nève (1848- 59), Edm. Reusens (1859-97), plusieurs sont de la lignée des Valère André, des Paquot.des Van de Yelde et des Namur. Et, pour ne point blesser leur modestie, j'omets de parler ici des vivants. A la longue liste des bienfaiteurs de la Bibliothèque jusque 1797 s'en ajoute une autre qui s'allonge chaque année. Le célèbre orientaliste Félix Nève. le philologue et historien Alberdingh-Thvm, lèguent toute leur bibliothèque à l'Université. Elle entre en possession des ouvrages talmudiques et arabes de Mgr Beelen. J'ajouterai encore à ces noms ceux de Mgr Stillemans, évèque de Gand, de Mgr Lamy, de M. de Prins et de M. Beernaert. Cependant les crédits, toujours trop modiques aux yeux de la direction, croissent toujours. Les visiteurs de marque se présentent de plus en plus nombreux. Les uns visitent et admirent. Ainsi les princes royaux Albert et Elisabeth, aujourd'hui glorieusement léguants. A l'entrée de la salle d'histoire, on remarquait leurs signatures, surtout la large et énergique signature de la princesse Elisabeth, souvenir de leur passage en 1905. D'autres visitent, admirent et puis — car c'est le but principal de leur voyage — collationnent un manuscrit, identifient un incunable, transcrivent un passage de ce volume unique qu'ils ont cherché chez eux, dans leur pays, ou à l'étranger, longtemps, mais vainement.
Il ne manquait vraiment rien à la Bibliothèque universitaire... si ce n'est l'espace.
A en croire une évaluation de 1820, la Bibliothèque comptait alors au moins 00 OOOvolumes ( 1 ). Le Minerva
(1) Lettre du bibliothécaire Gaudefroy, le 10 mai 1820. Cfr. Namur, op. cit.. y. 157. La statistique de 1846 qui accuse le même rhilïre (Annuaire DE i.Tniversité, 1850, p. 31:2). doit rester bien au-dessous de la réalité.
de 191 i en accuse 230 000. Etce chiffre est sans doute trop bas. Al on simplemenl estimé le nombre de volumes d'après le nombre de rayons, l'entassement extrême des Livres dans certaines salles rendait bien difficile l'établissement d'un chiffre sérieux. Ou bien se basa-t-on, comme je le crois, sur les fiches ? On a constata lors du récent transport des volumes au rez-de-chaussée et dans la préparation d'un nouveau catalogue, que beaucoup d'ouvrages n'étaient pas inscrits à l'ancien.
Quatre salles devaient suffire à ranger cette niasse énorme : la grande salle de 1730, plus magnifique que commode, et les anciens auditoires de droit canon, de droit civil et de théologie, où se trouvaient sans doute les 2 3 des livres. Mais trop souvent, faute de rayon, ils reposaient sur le plancher. On abusait des doubles rangées de livres. Certaines collections, par exemple les ancien- journaux, remisées aux combles, avaient pour unique voie d'accès un escalier ou plutôt une échelle par où c'était un tour de force de monter. Un jour, sur ma demande d'être admis auprès du bibliothécaire en chef, on me mena dans une sorte de réduit où jamais ne pénétra, je ne dis pas le soleil, mais le jour. Après cela, quoi d'étonnant de trouver ses aides dans un boyau étroit, tortueux, qu'ils disputaient au catalogue central !
Mgr Ladeuze mit fin à cette situation indigne d'une grande Université. Le nouvel aménagement intérieur fut entrepris parallèlement aux Halles et dans le bâtiment de 1730. Sous la grande salle de la bibliothèque courait un large corridor bordé de classes. Quelques murs abattus, et l'on avait transformé le rez-de-chaussée en de vastes pièces qui recurent comme ameublement des bibliothèques aux montants de fer, du type Lipmann de Leipzig. Aux Halles, les modifications affectèrent les deux étapes. L'administration se réserva
l'espace de l'antique salle du sud, qui l'ait pendant à la salle îles Pas Perdus ; on y ménagea entre autres le cabinet du recteur, la chambre de réunion du sénat académique, le bureau de l'archiviste et celui des appariteurs. Les travaux entrepris dans cette partie des Halles amenèrent la découverte de nombreuses sculptures. A l'étage, une arcade de l'ancienne épine de colonnes fut également mise à nu, quand on ouvrit le mur nord de la salle de passage pour installer dans l'ancien cabinet du bibliothécaire en chef les bureaux du personnel. Rajeunie, débarrassée de certains portraits et bustes, la salle de passage que je viens de nommer resta la salle de lecture. On aménagea aussi une salle de travail. Et quelle charmante salle de travail, cet ancien auditoire de droit avec son plafond aux voûtes harmonieuses, ses boiseries semblables à celles de la salle d'histoire, son mobilier moderne, si commode et si discret ! Peu à peu, j'en suis sûr, le corps professoral eut pris l'habitude de tenir là des réunions fréquentes et silencieuses.
Tout le monde se déclara satisfait de ces Chaneements, même les facultés de théologie et de droit. Jusqu'alors les Halles avaient été leur palais. Pour rester au centre de l'Université elles n'eurent, comme le nota spirituellement le recteur, qu'à traverser la rue. Dans la Kraekenstraat venait en eliét de s'ouvrir le bâtiment de Spoelbergh de Lovenjoul. Et maintenant plus rien ne manquait à la Bibliothèque, pas même l'espace.
IV. RUINES, RELIQUES ET GENDRES
Aujourd'hui, quand on débouche de la rue de Bruxelles sur la Grand' Place, l'hôtel de ville apparaît d'abord, toujours gracieux dans sa robe de dentelle,
mais mi peu étriqué et comme honteux d'être soûl debout et si bien paré au milieu de tant de ruines. Au dernier plan, vers le Sud, le ciel semble coupé horizontalement par l'entablement d'un mur gris de 50 mètres de long qui ne supporte plus aucune toiture. Cinq énormes baies sont encore munies de leur armature de fer. A travers elle l'œil découvre un coin d'espace et de nuages. C'est la Bibliothèque de l'Université de Louvain.
Un second mur prolonge vers la gauche, mais un peu plus en avant que lui, le mur de la Bibliothèque. On ne voit que sou sommet — une autre ligne horizontale dans le ciel — el les arcs de ses quatre ouvertures. A l'Est et à l'Ouest, deux frontons le limitent ; ils apparaissent de profil et l'un des deux porte encore une urne comme couronnement : entre eux s'élève une haute el grosse cheminée quadrangulaire. Du Vieux Marché elle est vraiment disgracieuse avec ses assises de pierre blanche et de brique rouge mal ajustées l'une sur l'autre. Ce sont les Halles de Louvain.
Les parois extérieures ont toutes résisté. A l'intérieur il ne reste rien du bâtiment de la Bibliothèque si ce n'est un mur très banal. Dans les Halles, au contraire, je découvre encore, en plus ou moins bon état : les escaliers à double volée ; le mur de refend ; l'épine de colonnes, dont plusieurs sont engagées dans les décombres, avec leurs chapiteaux ; quelques culs-delampe au-dessus des consoles qui soutenaient les maîtresses poutres du plafond; dans la partie sud, des murs encore garnis d'inscriptions : sénat académique, -abinet du recteur, etc. Et haut, très haut, quatre voûtes complètes sous lesquelles, je l'avoue, je ne passai la première fois qu'en tremblant.
Peu de temps a [très l'incendie, j'ai pu contempler deux spectacles plus attristants encore. Par les ou ver-
tures béantes de la Bibliothèque, au Vieux Marché, apparaissaient des entassements formidables de tiges de fer rougies et tordues. C'étaient les meubles du type Lipmann placés l'an dernier.
Au collège du Saint-Esprit, des mains pieuses avaient formé un musée étrange : de vieilles ferrailles ; une armoire du catalogue ; des débris de la grille qui ouvrait la salle d'histoire ; des radiateurs ; quelques bustes de professeurs fort couverts de décorations mais presque tous décapités; enfin un monceau de livres, calcinés et illisibles, quoiqu'ils eussent conservé leur forme et toutes leurs pages. Telles sont les seules reliques de la riche, de la séculaire, de l'inoubliable Bibliothèque de l'Université de Louvain. Puisse l'Université les conserver soigneusement ! Un jour, on les vénérera !
A l'exception de ces quelques livres calcinés dont on ne peut pas même retrouver le titre, tous les trésors de la Bibliothèque gisent en cendres. Devant ces cendres là, je voudrais pouvoir retenir plus longtemps mes lecteurs ! Mais mon éloignement de certaines personnes qui connaissaient à merveille le dépôt de Louvain, mon impuissance à correspondre avec elles, rendront mon aperçu sommaire, incomplet (1). Je compte bien le détailler, l'achever en des temps meilleurs. Nous nous attacherons successivement aux manuscrits, aux archives de l'ancienne université, aux incunables, et enfin aux autres ouvrages imprimés.
Trois ans après l'origine de la Bibliothèque, en 1(339, les curateurs ont publié une première liste de ses manuscrits. Sanderus l'a reprise en 1642 dans sa Bibliotheca Belgica manuscrip/a en y ajoutant les dernières acquisitions (2). Sur la soixantaine d'œuvres
(1) Parmi res personnes je mentionne particulièrement le bibliothécaire actuel, M. l'abbé Uelannoy, et son prédécesseur, M. le chanoine Maere.
(2) Pars "2a, pp. 37 suiv. Lille, 1644.
énumérées la plupart ne semblent pas provenir de Beyerlinck e1 de Romain. L'abbé de Parc, Jean Masius (y 1647), figure certainemenl parmi les principaux donateurs. Ces manuscrits étaient-ils précieux ' Les indications de Sanderus sont trop vagues pour que nous puissions répondre à cette question. Kilos suffisent ûéanmoins à affirmer que l'ascétisme, le droit canon et la théologie étaient surtout représentés. A noire connaissance, six ou sept de ces manuscrits ont appartenu jusqu'à l'incendie à la Bibliothèque de Louvain.
Au xix' siècle, les statistiques des manuscrits ne manquenl pas. L'allemand Bethmann, après un voyage scientifique en Belgique, vers 1840, n'en compte que dans les 200 (1). Mais il n'a pas la prétention d'être précis. Au contraire, en 1841, les deux professeurs Arendt et Namèche ont fourni à Pie Namur le chiffre très exact de 246 (2). Une note du bibliothécaire Malou nous apprend qu'il y en a 300 en 1846 (3) et Van Even, dans son édition de 1895, 300(4). M. Wils, en 1913, évalue leur nombre à 600 (5). Mais il faut bien tenir compte que les archives ne formant pas un fonds séparé des manuscrits, beaucoup de pièces d'archives, les plus importantes surtout, avaient été numérotées en môme temps que les manuscrits.
Je publie en appendice une liste des manuscrits de Louvain dont, en l'absence de tout inventaire, des recherches longues et fastidieuses m'ont permis de découvrir quelques traces, tantôt ici tantôt là. 11 ne s'agit évidemment que de manuscrits présents à Lou-
(1) Dans les ARCIIIV DEH GeSELSCHAFT FOR AELTEBE GESCHICHTSKUNDE, t. VIII, p. Wl.
(2) Namur, op. cit., p" 210. Arendt et Namèche avaient dressé un catalogue des manuscrits qui a péri dans l'incendie.
(3) Anxvairf. de 1850, p. 312.
op. cit., p. 578.
(5) Gazette i>k Louvain, 7 septembre 1913.
vain le 25 août 1914, de manuscrits donc qui ont péri dans les flammes. Cette liste est sans doute encore très incomplète. Parmi les manuscrits qui y figurent cinq méritent incontestablement d'être placés hors pair (1).
D'abord le fameux Codex Parcensis, écrit au xve siècle, manuscrit du De Laudibus ducum exterarum gentium ou du De viris illustribus de Cornélius Nepos (2). 11 suffira de transcrire à son sujet quelques appréciations de philologues ou d'historiens allemands. K. Witte, dans la 11e édition du Cornélius Nepos de Nipperdey, s'exprime ainsi : « Pour les manuscrits de Cornélius Nepos, chacun de ceux que je vais énumérer représente une tradition indépendante : à savoir le texte D, maintenant perdu mais connu par les collations de P. Daniel et de 0. Gifanius, puis le Codex Parcensis du xve siècle (P.), et peut-être également un codex Leidensis, disparu, que J. H. Boeder utilisa (3) ». D'après Schanz, il n'y a que deux familles de manuscrits. « Le meilleur Codex, celui de Gifanius et de Daniel, est perdu ; notre représentant de la meilleure famille est maintenant le Codex Parcensis de Louvain (xv" siècle) (4) ». Enfin je lis ces lignes dans la Realencyklopddie de Pauly-Wissowa : « Le plus important des manuscrits de Cornélius Nepos est le Codex Parcensis de Louvain qui représente une tradition indépendante, quoique corrompue (5) ».
Le second manuscrit de très grande valeur qui a
(1) Dans In confection de celte liste de manuscrits j'ai surtout, été aidé par M. .los. Wils, archiviste de l'université, puis par M. le chanoine Van Wnefelghem, archiviste de l'abbaye de Parc, parles PP. Stracke, Reypens, Jos. de Ghellinck et Rr. Lefebvre, S. J. Qu'ils veuillent agréer ici l'expression de ma gratitude.
(2) Cfr. Appendice I, n° 10 b.
(3) P. 276. Berlin, 191?..
(4) Geschichte der Rômischen Litteratur, 1 (2e édit.), p. 224. Munich,
(5) T. IV (1900) p. 1417.
été brûlé provenait de l'ancienne abbaye de S. Laurent à Liège. Ce sonl 1rs Opéra, les œuvres, historiques et hagiographiques surtout, do Renier de Liège, mort peu après L182 (1). L'importance du manuscril résulte d'abord de ce qu'il a été écril du vivant même de l'auteur, peut-être sous sa dictée ; ensuite de ce que, seul, il nous avait conserve'' ces œuvres de Renier. I n savant allemand. Arndt. l'a publié en partie dans les Monumenta Germaniae historica (2), la grande collection critique des sources littéraires de l'histoire de la ( rermanie.
En troisième lieu, je rappelle le petit volume de 1 î centimètres de long sur 10 de large, relié en bois el recouvert de cuir noir, que l'on montrait à tous les visiteurs. C'étaient les Sermones ad noviciose] la Vita sanctae Lidevygis, autographe de Thomas à Rompis, le suave auteur de X Imitation de Jésus-Christ (3). Deux savants allemands. K. Hirsche et J. Pohl, l'ont surtout étudié. Le second l'a même publie.
Enfin, parmi les cinq manuscrits de Denys le Chartreux que possédait la Bibliothèque de l'Université, il y avait deux originaux. Malgré le nombre considérable de ses ouvrages — 1(38 traités — Denys les écrivit tous de sa propre main, parfois même en plusieurs exemplaires. Le couvent des Chartreux de Ruremonde garda 23 de ces autographes jusque 1783. Alors le liquidateur ayant vendu la bibliothèque du monastère, les manuscrits furent d'abord contiés aux bollandistes Ghesquière et De Smet, et ensuite dispersés. M. Ingold se mit à leur recherche en 189.). Grâce aux renseignements que lui envoya le chanoine Reusens et à l'exploration des archives de Bruxelles, il retrouva ceux de Louvain. de I lue- et de Vienne. Le n" 213 de la biblio-
1 1 1 Cfr. Appendice I, u° -T.
(2) I. M. pp. 561-620.
(3) CIV. Appendice I. n»62.
thèque universitaire comprenait le commentaire sur Jérémie et Ezéchiel, le n° 233 le commentaire sur les épîtres catholiques, l'exposition sur les livres de S.Jean Gli.maque et la vie de cet anachorète (1).
Tels sont les manuscrits les plus précieux de la Bibliothèque de Louvain. Au point de vue de l'ancienneté, il faut citer en premier lieu un codex du xie siècle, contenant les Carmina de Prudence, poète latin du ivc siècle. Il avait appartenu jadis au célèbre collège des Trois-Langues (2).
Quand la Bibliothèque de Louvain s'est constituée en 1636, le zèle pour la recherche des anciens textes de classiques avait bien diminué. Gicéron, Cornélius Nepos, Horace, Ovide, Lucain, figurent seuls sur notre liste des manuscrits incendiés. Les Saints Pères et auteurs ecclésiastiques jusqu'au xn° siècle y sont en nombre plus considérable. Mais on s'étonne de trouver si peu de manuscrits de certains d'entre eux et de ne pas trouver du tout tel ou tel nom. D'un apocryphe de S. Clément de Rome nous passons à Lactance, de Lactance au De préparai loue evangelica d'Eusèbe de Césarée, d'Eusèbe à S. Ephrem. Celui-ci est représenté par deux manuscrits de sermons traduits en latin par le Camaldule Ambroise Traversari (f 1439). Pour S. Augustin nous n'avons pu découvrir que le De Civitate Dei, les Confessions et YEpristola ad Seleucianam ; pour S. Jean Chrysostome que quelques opuscules et sermons ; pour S. Jérôme que le De viris illustribus et l'Epistola àd. Nepotianum de vita et régula elericorum ; pour S. (Irégoire-le-Grand que le 4e Dialogue. Rien de S. Basile, de S. Ambroise, de S. Hilaire, de S. Grégoire de Nazianze, etc. Un manuscrit de S. Isidore de Séville contient plusieurs
(1) Cfr. Appendice I, n"s 63 et suiv.
(2) Cfr. Appendice I, n° 12.
de sos œuvres. Pour Bède, il y a trois manuscrits el deux pour S. Anselme e1 s. Bernard 1 1 1.
Beaucoup plus nombreux sont les manuscrits d'oeuvres composées de la 2dc moitié du xne au xv" siècle. Plusieurs avaient été transcrits du vivant même des auteurs ou peu après leur mort. Je citerai le ms. :)2, de la 1" moitié du xin" siècle, où se trouve le célèbre poème de Gautier de Ghâtillon, V Alexandréide, compost' entre 1176 et 117!» : la Summa theologica de Guillaume d'Auxerre (■{■ 1^30) ; la Margarita Decreti et la Cronica pontificale de Martin le Polonais iy 1279) : le commentaire inédit sur le Livre des Rois d'Etienne Langton, docteur de Paris (f 1228), dont l'écriture date, d'après Reusens, de la fin du xn" ou du commencement du xnr siècle ; un manuscrit de la fin du xin" siècle ou des débuts du xiv" du De Regimine principum de Gilles de Rome, mort en 1306, et un autre Super 1"'" librum sententiarum ; des constitutions édictées par le chapitre général de Giteaux en 1316 et transcrites peu de temps après cette date ; un autographe de Pierre d'IIerenthals, chanoine de Flore Hè et savant commentateur de l'Ecriture Sainte iy 1394) (2). On me permettra de mentionner encore : un manuscrit du xnr siècle de Y Abaque de Gerland 1 11" moitié du xn" s.) et de Y Astrolabe de Iïermann le Dalmate (xne s.) ; le poème, encore en grande partie inédit, de Pierre Riga (f VM)), intitulé Aurora ; un manuscrit de la fin du xmP siècle du De sphaera mundi de Jean Holywood (j- entre 1244 et 1256) ; un herbier du xin" siècle de Platearius, professeur de Salerne avant 1200 ; plusieurs traités et répétitions de docteurs de Bologne aux xiv" et xv" siècles, etc. (3).
(1) Cfr. Appendice 1. n°' ii-"2i.
(2) Cfr. Appendice I. n- 25, 30, 35, 36, 41 et 1% 43, 48.
(3) Cfr. Appendice I. n" 23, 29, 33, 39, 51 et 52.
l library ;ity
Je ne parle pas des manuscrits relatifs à l'histoire moderne et je passe très rapidement sur ceux qui intéressent l'histoire de Belgique. A côté do quelques annales et chroniques, comme celle de Diestpar Henri Van Gorrichen (f 1536), la Bibliothèque possédait un bon nombre d'œuvres ayant trait à l'histoire de couvents belges et surtout de Louvain. De ce nombre étaient le nëcrologe inédit des Carmes de Bruxelles, commencé en 1249 ; une chronique du couvent dos Ermites de S. Augustin à Louvain ; un catalogue de la riche bibliothèque des chanoines réguliers de S. Augustin établis dans la même ville, dressé par Pierre de S. Trond (f 1674), etc. (1).
Dans les vitrines de la salle d'histoire étaient étalés des livres d'heures de diverses époques, ornés d'initiales, d'encadrements coloriés avec soin et de superbes miniatures. Rappelons aussi les manuscrits de piété en anglais provenant de la Chartreuse de Nieuport. Enfin une collection de manuscrits flamands à partir du xiv1' siècle se composait surtout de livres de prières, d'ouvrages liturgiques ou de traités ascétiques et de sermons inédits. Il y avait là de véritables trésors au point de vue de la philologie flamande et de l'histoire religieuse et ascétique de la Belgique.
Je n'ai pu fixer la provenance de la plupart des manuscrits. Parmi ceux qui figurent dans la liste de l'appendice I, "28 avaient appartenu jadis à l'abbaye norbertine de Parc, près de Louvain, 5 à la Chartreuse de Ruremonde, 4 aux chanoines du Val-St-Martin de Louvain, 4 au prieuré de Bethléem près de Louvain, 3 au collège des Trois-Langues de Louvain, 2 à l'abbaye St-Jacques de Liège, à l'abbaye St-Laurent de Liège, au couvent des Dames blanches, dit de Jéricho, à Bruxelles, au couvent de Ste-Élisabeth de
(1) Gfr. Appendice I. qos 81-101.
Bruxelles, 1 à l'abbaye de Villers en Brabant, au prieuré de Rouge- Cloître, au couvenl des I ïrsulines de Delft, aux Annonciades do Louvain et au collège du Pape Adrien VI.
En même temps que les manuscrits, des archives de l'ancienne université restèrent aussi dans l'incendie ; mais leur nombre et leur importance sont moins considérables.
Craignant de perdre ces précieux papiers, VAlma Mater les avait expédiés par voie d'eau à Rotterdam, en juin 1794. Dix mois plus tard, ils sont signalés à Altona. Mais les Français vainqueurs ordonnent leur rapatriement. Les caisses qui revinrent forment depuis lors l'important fonds de l'Université de Louvain, aux Archives générales du royaume à Bruxelles, grossi encore de divers documents par des dons de Mgr De Ram ou de la ville de Louvain.
J'ai dit : les caisses qui revinrent ; car toutes ne revinrent pas. 11 en demeura en Hollande. Elles sont devenues ensuite et restées la propriété du séminaire de Bois-le-Duc à Ilaeren. D'autres, celées par Van de Velde, passèrent, après sa mort, au Grand Séminaire de < iand.
Tels sont actuellement les trois fonds principaux des archives de l'Université. Celui de Bruxelles est de loin le plus considérable.
Cependant, en 1794, on avait oublié, égaré ou caché des pièces. Celles-là ne partirent pas pour la Hollande. Un volumineux manuscrit d'Adrien VI aboutit au Grand Séminaire de Malines ; certains documents échouèrent dans des archives privées ; d'autres encore allèrent enrichir le musée de l'Hôtel de Ville ; enfin il en est qui furent rendus à la Bibliothèque de l'Université.
Une conclusion se dégage de ce préambule : les archives brûlées à Louvain ne constituaient qu'une
petite partie des archives de l'ancienne Université. Il y a lieu de s'en réjouir. Mais il y a lieu aussi de déplorer la perte de pièces fort importantes.
Le titre de famille le plus précieux pour l'Université a péri : la bulle originale de sa fondation, octroyée par Martin Y, en 1 i25. Ce document venait à peine — en mai 1909 — d'être rendu à l'Aima Mater, grâce à la générosité de l'Evêque de Bois-le-Duc. Mgr Van de Yen (1).
Quelques volumes des archives de l'Université brûlés à Louvain contenaient des statuts : statuts de l'Université, approuves définitivement en 1565 : un beau manuscrit sur vélin du xvi" siècle ; statuts de la faculté de théologie, également transcrits sur parchemin au xvie siècle ; statuts, tout à fait primitifs, de la faculté de médecine (2).
Nous avons encore à regretter : le liber Intitulatorum, liste des étudiants de 14*26 à 1453, qui avait servi de base au volume du chanoine Reusens, Matricule de l'Université de Louvain, t. 1 (3) ; parmi les actes ou procès-verbaux des séances tenues par le Conseil de l'Université, le t. V, dont feu M. De Jongh venait de publier des parties, et, parmi les actes de la faculté des arts, le t. VII. de 153.") à 1554. et le t. VIII. de 155 i à 157 J (4) ; enfin le volume des Promotions de la faculté des (iris depuis 1429, par D. Leunckens (5).
Mais il est une catégorie des archives dont la perte est plus sensible encore à l'Université. La Bibliothèque possédait beaucoup de travaux manuscrits, et la plupart inédits, composés par des professeurs de l'ancienne Aima Mater, .le cite : Le Sujte/- 4 libros Institutionum
(1) Cfr. Appendice II, n° 3.
(2) Cfr. Appendice II, n°s 4, 5. 38, 39, 48 et 49.
(3) Cfr. Appendice II. n° 7.
<4) Cfr. Appendice II. n05 0, 31 et 38. (5) Cfr. Appendice II. n° 33.
de Henri Piro (| 1473) ; un commentaire en 3 volumes sur le Concile de Trente, par le théologien Jean de Lens (f 1593) : divers travaux du célèbre Adrien Romain (| 1615) ; des commentaires de l'Écriture par Jacques Jansonius (f 162(5). maître de Jansénius et ami de Baius : le commentaire du Code de Justinien par Gérard de Gourselle (f 1636), le professeur que Valère André appelait le cœur et le soleil de l'Université ; un commentaire de S. Thomas par Guillaume Merchier d'Ath <-;- 1639) ; des traités théologiques de Guillaume Van Engelen (f 1649) ; des discours el divers travaux des docteurs en médecine Plemp ou Vopiscus Fortunatus Plempeius (f 1671), Laurent Peeters (f 1718) et Martin Van der Beelen (f 1795), etc. (1). Et je laisse de côté les ouvrages en grand nombre annotés par des professeurs ou des savants comme Lessius (f 1623), Bellarmin (f 1621), Rega, André Sehott (f 1629), etc. (2).
Au cours du déménagement effectué à partir de L913, on découvrit, entre autres, quatorze liasses de pièces qui se rapportaient aux événements des années 1793 et suivantes. Elles avaient jadis été détenues par le bibliothécaire Van de Velde.
La nouvelleUniversité possédait ses propres archives. Elles sont anéanties. La disparition des matricules ou registres des inscriptions des étudiants, des Acta des Facultés et du conseil rectoral, du Diarium de Mgr De Ram, des procès-verbaux des sessions d'examens, du catalogue sur fiches de tous les étudiants depuis 1835, etc., rend à jamais impossible une histoire complète de YAkna Mater de cette date à 191 i. Des cours manuscrits de professeurs comme Beelen, les Nève, Arendt, Ernst, etc., ont aussi été consumés.
Gardons-nous donc d'affirmer sans réserve que les
I i Cfr. appendice II, a" 88-115.
(2) En 1913-1914, on découvrit une édition de HiTii du De Togatorum i aletudine tuenda de Plemp, annotée par l'auteur.
archives de l'Université ne sont pas restées dans l'incendie. La liste que nous publions dans l'appendice II de cet article paraîtra suggestive à tous ceux qui prendront la peine de la parcourir (1).
La collection des incunables de Louvain pouvait rivaliser avec les plus belles de l'Europe. Mais je ne crains pas d'affirmer que Y Aima Mater n'avait pas encore pleine conscience de ces trésors-là.
La Bibliothèque acquit naturellement assez peu d'incunables de 1835 à 1914. Néanmoins à chaque statistique nouvelle leur nombre s'accroît. Namur en compte 270 ou 280 (2) ; Van Even, 350 (3) ; M. Wils, plus de 400 (4) ; M. Hoc, environ 600 ; lors du transfert tout récent des livres de l'étage au rez-de-chaussée, on en découvre beaucoup d'inconnus. 11 n'y a certes pas exagération à fixer à un bon millier le nombre des incunables au moment de l'incendie. Et je ne parle que d'incunables proprement dits, c'est-à-dire d'ouvrages imprimés jusqu'à l'année 1500.
M. Hoc, dont je viens de produire une évaluation, avait commencé, lors de son stage à la Bibliothèque de Louvain, antérieurement aux découvertes de 1913- 1914, un catalogue des incunables de l'Université. 11 a bien voulu me communiquer les résultats obtenus jusqu'ici. En appendice je publie une liste qu'il a dressée. Elle porte une centaine de numéros seulement, c'est-à-dire environ le dixième du chiffre réel. On ne trouvera ici, dans le texte, que quelques considérations générales. Elles sont relatives aux incunables qui ont passé sous les yeux de M. Hoc, non pas à tous les incunables de Louvain.
Les matières les plus abondamment pourvues étaient
(1) Elle est surtout dressée d'après un inventaire fait par M. le professeur Van Hove et qu'il a eu l'extrême obligeance de me communiquer.
(2) Namur, op. cit., p. 221.
(3) Op. cit., p. 578.
(4) Art. cité.
la théologie el L'histoire ecclésiastique. Puis les classiques. Car la Bibliothèque possédait au moins une édition de chacun des auteurs latins et grecs, imprimés au xv siècle. On remarquait aussi des incunables de médecine avec gravures sur bois.
Sur la couverture ou la feuille de garde de beaucoup de ces volumes se conservait avec vénération le nom de leurs anciens possesseurs. Parmi ceux-ci reviennent le plus souvent les maisons des Jésuites de Bruges, Louvain, Alost. Gand, Anvers, Tournai et Bruxelles.
La collection avait un air de famille. D'abord à cause de la signature de plusieurs imprimeurs, Belges, comme Thierry Martens d'Alost, et même de Louvain, comme Jean de Wcstphalie, Egidius de Herstraeten et Louis de Ravescot. Ensuite, parce que plusieurs des auteurs avaient enseigné à Louvain, Pierre de Rivo (f 1500), par exemple et Charles Maneken ou Yirulus (f 1493). Je ne puis faire de longues énumérations dans le texte. Mais il convient de mentionner le très rare Boek van visiouen de Tondalus. Bois-le-Duc, 1485, 4°, et la chirurgie de (ùiido de Cauliaco, 8°, s. 1. n. a., comme incunables flamands ; le précieux Bevarde tu Jherusalem de Bernard de Breydenbach, Mavence. 1488, orné de nombreuses xylogravures et d'un intéressant frontispice : le De wrae mtae cognitione lïbellus de S. Augustin, s. 1. n. a., qui porte les écussons de Just et Schaeffer et a été imprimé entre 1466 et 1470 avec les caractères ayant servi aux éditions du fameux Rationale de Durandus et des Officia de Gicéron de i 165-1 I66;enfin lelte 0/^cw's s. l.n. a., de S. Ambroise, édition qui. d'après de la Serna, est entièrement conforme, dans tout l'ensemble de son exécution typographique, au petit traité De singularitate clericorum de S. Augustin imprimé à Cologne par Ulric Zell, en litiT (li.
(I) Cfr. Appendice III, n09 104, 55, 21, 16 el 4.
Ces incunables de Louvain étaient parfaitement conservés. A leur beauté, à leur nombre, à leur variété, à leur valeur intrinsèque, ajoutons les nombreuses feuilles de garde, les notes manuscrites et les reliures, par exemple, les reliures flamandes si artistiques du xve siècle (i).
J'ai conscience d'avoir décrit d'une façon fort imparfaite le trésor de manuscrits, d'archives et d'incunables dont se glorifiait Y Aima Mater. Ce n'est pas faute de recherches de ma part. Malheureusement la difficulté augmente encore quand il s'agit des imprimés, anciens ou modernes, postérieurs à l'année 1500.
Que dire sur les ouvrages modernes ? Les travailleurs sont très exigeants à la vérité pour une bibliothèque comme celle de Louvain, à la fois bibliothèque universitaire et bibliothèque communale. Elle doit se tenir au courant dans toutes les branches du savoir. tët qu'est-ce que se tenir au courant ? Le professeur qui prépare ses cours ou ses publications ; l'étudiant auquel on a recommandé un ouvrage classique sur la matière enseignée ou qui désire approfondir un point spécial ; le conférencier de cercles estudiantins ; le futur docteur qui élabore sa thèse ; le citadin qui fouille l'histoire de sa région, de sa ville, voire de sa rue : tous jugent une bibliothèque d'après ce qu'ils y voudraient trouver. De l'ensemble des appréciations je crois pouvoir conclure à la pauvreté relative de celle de Louvain en fait d'ouvrages modernes. Mais soyons justes ! D'abord un grand nombre d'ouvrages modernes se trouvaient en réalité à la Bibliothèque que l'insuffi-
(l) En 1913-14,011 découvrit entre autres dans la Bibliothèque quelques éditions faites à Spire, en 1483 et fort nues, et un incunable ou plutôt une réunion de trois incunables, de caractères différents, sans date, contenant les odes, les satires et les épîtres d'Horace. Pour les odes au moins, on y trouvait des leçons que ne donnent pas les éditeurs Keller et Holder. De nombreuses notes manuscrites du xvi° siècle figuraient dans les marges.
sance des catalogues rendait inaccessibles aux employés. Mais depuis des années on s'efforçait de remédier à cette insuffisance. Puis, toujours la direction visa à acquérir régulièrement ces répertoires, ces
encyclopédies, ces collections scientifiques, ces périodiques, sans quoi il n'y a pas de grande bibliothèque. Beaucoup se trouvaient déjà à la disposition du publie dans la salle de lecture. Relativement aux périodiques, un catalogue publié en 1899 en mentionne environ 900 reçus alors par l'Université, et dont la moitié certainement étaient déposés à la Bibliothèque.
L'originalité de la Bibliothèque universitaire ne provenait pas plus de ses ouvrages modernes que de ses archives, mais de ses incunables, et aussi de ses ouvrages anciens, dont il nous reste à parler.
Jacques Romain, l'un des deux fondateurs de la Bibliothèque universitaire, lui avait abandonné ses livres de médecine et les livres de mathématiques de son père. A elle seule, la collection presque complète des ouvrages d'Adrien Romain, l'heureux rival de Viofte dans l'invention de l'Algèbre, constituait une rareté. Pour tel d'entre eux, il sera difficile de trouver encore un exemplaire. Les bibliothécaires eurent à cœur de développer régulièrement ce que j'appellerais le fonds Adrien Romain. Un spécialiste, auteur d'articles remarqués sur l'histoire des mathématiques, me déclara que c'avait un charme pour lui de les préparer à la Bibliothèque de Louvain. Editions anciennes de mathématiciens de l'antiquité ou ouvrages de mathématiques composés du xv'* au xvnr3 siècle, tout se trouvait là à sa portée.
La médecine ancienne n'était pas moins bien soignée. Dans le catalogue de Namur je compte 2500 ouvrages de cette branche, la plupart antérieurs à la Révolution française. C'est l'endroit de rappeler l'exemplaire sur parchemin d'André Vésale, De lu1 mu ni corporis
fabrica, édition de Baie de 1545, orné d'admirables miniatures. C'était un don de Charles-Quint.
Le catalogue de Xamur nous permet encore d'apprécier la place importante occupée par les littératures, anciennes et modernes, dans la Bibliothèque. Ainsi, bien qu'il ne contienne qu'un volume de fiches environ pour le Litterae ffispam'cae, on y trouve en très grand nombre — à en croire un connaisseur — les éditions parues surtout à Bruxelles et à Anvers des littérateurs classiques de l'Espagne. Les armoires VII et VIII de la grande salle renfermaient de nombreuses impressions flamandes de 1500 à 1550. Mais qu'est cela à côté des richesses de la Bibliothèque dans les littératures latines et grecques ? Le lecteur en jugera par quelques exemples. Voici, pour le xvr siècle seulement, les éditions de Virgile — et ce sont toutes éditions des œuvres complètes : Venise, 1515 : Lyon, 1517 ; Venise. 1527 ; Lyon, 1528 ; Venise, 1534 ; Venise, 1538 ; Venise. 1539 : Paris, 1549 ; Strasbourg, 1552 ; Venise, 1552: Anvers, 1560: Anvers, 1575; Bàle, 1586 : Lyon, 1595 : Francfort. 1590 ; Paris, 1600. Pour Térence : Venise, 1479; Pans. 1599 (2 ex.): Anvers. 1535 ; Lyon, 1541 ; Louvain, 1542 ; Lyon, 1544; Paris. 1545; Strasbourg. 1548; Venise, 1558: Leipzig, 1558 ; Poitiers, 1560 ; Lyon, 1560 ; Anvers, 1560 ; Anvers, 1565 : Anvers, 1576 ; Anvers, 1580 : Anvers. 1581 ; Anvers. 1584 ; Anvers. 1591. Le catalogue de Namur renseigne dix éditions du xvi" siècle de Salluste et dix-sept de Quintilien. Pourquoi continuer ces énumérations ? Valère Maxime, Tacite, Sénèque, Suétone, Plaute, Macrobe, Martial, Ovide, Horace, Juvénal, Tite-Live, Lucrèce, Lucain, Gicéron, Quinte Curce, César, autant d'auteurs que je cite sans ordre et dont je trouve de multiples éditions surtout du x\ r s. Et pour la littérature grecque, la richesse n'était guère moindre. C'est naturellement Aristote qui a été le
mieux partagé. Indépendamment du texte de ses œuvres, près de K)0 volumes formaient la collection de sos commentateurs.
De la littérature passons au droit civil, par opposition au droit canon qui se rattache à la théologie. Bien des professeurs de droit de l'ancienne université de Louvain sont encore connus : Henri de Piro (f 1473), Nicolas Bverardi ty 1532), Mudée (f 1560), llopperus (fi576), Ramus {\ 1578), Peckius (f 1589), Oudelinus (-;- 1619), Zoesius (f 1627), Gorseiius (f 1636), Tulden (| 1645), Ferez (f 1672), etc., etc. Or la Bibliothèque possédait leurs œuvres. Elle en possédait plusieurs éditions, s'il y en avait eu plusieurs. Elle possédait surtout les éditions sorties des presses louvanistes. Ensuite, la Bibliothèque de Louvain offrait une riche mine pour- l'histoire de bien des controverses juridiques et politiques de l'époque moderne : ainsi pour la question des « droits de la France (guerre de Dévolution, etc.), pour les1; discussions de droit politique auxquelles prirent part Bellarmin, Jacques Ier d'Angleterre, etc.
Il me resterait à parler de la théologie et des sciences connexes, d'ailleurs le plus richement représentées. Mais comment ne pas reculer devant la besogne ? Presque toutes ces collections étaient uniques : les lourdes bibles en toutes les langues ; les (■végètes du moyen âge et du xvi6 siècle et les concordances ; les éditions de Pères de l'Eglise ; les sentenciers médiévaux; les œuvres de théologiens, professeurs ou non à l'Université ; les Sermones de tempore et de Sanctis ; les livres ascétiques ; les ouvrages publiés depuis l'invention de l'imprimerie sur l'histoire de l'Eglise, l'histoire monastique et le droit canon, et qu'il sera certes impossible de réunir de nouveau en si grand nombre. Mais on m'en voudrait de ne pas citer à part les collections relatives aux controverses
religieuses des xvie, xvne et xvme siècles. Aux controverses protestantes d'abord. 11 suffit de feuilleter le catalogue de Namur pour y remarquer la place d'ouvrages du xvie siècle, écrits par des Réformés, ou contre des Réformés. Ensuite les livres ayant trait aux querelles baianistes et Jansénistes. Tels étaient leur nombre et la rareté de certains d'entre eux que le bibliothécaire Reusens les réunit en un fonds spécial, appelé Janseniana. Dans le catalogue de Namur déjà six volumes de fiches sont intitulés : Jesviïlica. 11 y a là un peu de tout : des vies de Saints et de Pères de la Compagnie de Jésus ; des travaux sur les constitutions ; des relations de missions ; des catalogues de membres de l'Ordre ; des recueils et résumés de ses privilèges ; des commentaires des Exercices spirituels de S. Ignace ; des lettres des Généraux ; des histoires de la Compagnie ; des Litterae annuae ; mais surtout des ouvrages de polémique composés par des Jésuites ou contre des Jésuites, lors de leurs difficultés avec les parlements de France, avec la Sorbonne, avec tel professeur de l'Université de Louvain.
La collection de thèses conservées à Louvain était absolument unique. Elle renfermait d'abord les thèses de l'ancienne université — thèses de théologie, de philosophie, de droit, etc., — depuis le début du xvne siècle ; en second lieu les thèses acquises après la suppression des «ci-devant» Jésuites, c'est-à-dire celle des ordres religieux et des séminaires de Belgique ; enfin les thèses du xvne et du xvine siècle des universités étrangères. En tout, des centaines de volumes contenant chacun une centaine de pièces.
En 1913-1914 on retrouva toutes sortes de trésors non catalogués. Ainsi : une collection considérable d'ouvrages chaldaïques et hébraïques provenant de Mgr Beelen ; de nombreux textes arméniens ; cinquante recueils de brochures sur l'histoire de France
et des Pays-Bas au xvne siècle et cinq volumes composés chacun de plue de cent pièces sur le cardinal Ma/ai'in : quelques-unes de ces publications sont introuvables même dans les grandes bibliothèques de France ; de^ centaines de brochures anciennes dont une collection importante concernant l'histoire de Belgique pendant la 2k" moitié du xvnr9 siècle, etc.
Plus encore que ma description des richesses de la Bibliothèque en manuscrits et en incunables, ma description de ses richesses en ouvrages anciens est incomplète. Elle est par trop incomplète !
Mais elle est assez complète pour servir de réponse à ceux qui, tort généreusement d'ailleurs, veulent refaire la Bibliothèque de Louvain. Refaire la Bibliothèque de Louvain ! Qui donc lui rendra — et je ne parle pas ici des manuscrits, des archives et des incunables — qui donc lui rendra sa collection académique, les œuvres complètes, souvent annotées par eux. de tant de professeurs : humanistes, philosophes, théologiens, juristes, médecins, mathématiciens, pendant des siècles le véritable cerveau des « Pays de par deçà » ? Qui lui rendra ses imica, ses rarissima, en très grand nombre ? Qui lui rendra ses in-folio de mathématiques, de médecine ancienne, de théologie, de droit canon, d'histoire, de patrologie, réunis souvent un à un par la science et le zèle des bibliothécaires ou la générosité des bienfaiteurs ? Qui lui rendra ses éditions de classiques, dont je me figure que leurs auteurs, les poètes, les tragiques, les historiens, les orateurs d'Athènes et de Rome, n'auraient pas passé sans fierté la longue revue ? Qui lui rendra ces virulents pamphlets, aux gravures grotesques et truculentes, que les Luthériens opposaient aux Lovanienses et les réponses — parfois trop massives — de ceux-ci ? Qui lui rendra ces agglomérats de distinguo que l'on se lançait à la tête dans ces luttes fastidieuses, toujours près de finir
et jamais finies, entre Port Royal et les Jésuites, appelants et non appelants, opposants et non opposants, etc., luttes auxquelles l'Université de Louvain prit ellemême tant de part? Qui lui rendra ses thèses, la magnifique collection de ses thèses, celles surtout soutenues, au grand jour- de leur défense publique, par ses nouveaux docteurs? Cette bibliothèque de Louvain n'étaitelle pas pour ainsi dire l'histoire même de l'Université de Louvain ? L'histoire du rôle de l'Université et de ses professeurs dans le mouvement de la Renaissance ? Dans les découvertes scientifiques aux siècles les plus féconds pour la science? Dans toutes les manifestations de la vie religieuse depuis la grande secousse du xvie siècle (1) ?
On ne refera pas la Bibliothèque de Louvain, parce que la Bibliothèque de Louvain s'est faite au jour le jour, en même temps que se faisait l'histoire de l'Université, dépendainment d'elle, et que cette histoire-là ne se refera pas.
Mais qu'on fasse à l'Université une bibliothèque nouvelle. C'est mon ardent souhait. Aucune œuvre ne sera plus méritoire. Puisse mon appel être entendu au loin, dans toutes les parties du monde, des gouvernements, des académies, des communautés religieuses, des universités !
Je ne veux pas terminer cet article sans rappeler un spectacle dont je fus témoin l'an dernier, un spectacle qu'on ne refera pas non plus, au moins dans le même cadre.
Je transcrivais un texte dans la salle de lecture des étudiants. 11 ne s'y trouvait presque personne, car la période des examens était ouverte. Parfois pour reposer mes yeux, je les laissais errer un peu sur des toiles,
(1) Cette bibliothèque était aussi pour une bonne part l'histoire des anciennes bibliothèques monastiques et religieuses de la Belgique.
œuvres d'artistes connus ou inconnus, qui ornaient les murailles. Avant lu jadis un catalogue manuscrit de ce musée, je reconnaissais bien, me semble-t-il, la plupart de ces professeurs ou bienfaiteurs de \ Aima Mater : Adrien VI, Juste-Lipse, Malderus, dont le portrait est attribué à Van Dyck, Ravestyn, Vigdius, Eluard Tapper, Stapleton, Rega, Jansenius, Baius, Hunnaeus, Jacques Boonen, Paquot,VandeVelde,etc. Ghacun me rappelait quelque caractéristique ou quelque détail de l'histoire de l'ancienne Université ! Et au milieu de tous ces portraits d'anciens docteurs, peints par d'anciens artistes, je me croyais dans l'ancienne Université.
Une porte s'ouvrit derrière moi à deux battants, et ma rêverie cessa. Mais ce que je vis ensuite m'y replongea vite et anima tout autrement devant mes yeux l'ancienne université.
Des pas résonnaient en cadence sur les dalles de pierre du grand escalier. Deux hommes vêtus d'une toge noire entrèrent d'abord. Ghacun portait une masse, c'est-à-dire, un bâton d'argent au bout duquel brillait une statuette en vermeil. J'ai su depuis que la statuette représentait Minerve ; que, sur une des faces du socle cubique en argent qui la portait, une inscription rappelait le donateur : Guillaume Ier de Hollande ; enfin que la masse est l'insigne de la dignité rectorale (1). Les massiers étaient suivis de deux ecclésiastiques gantés et les épaules couvertes d'un large mantelet. Eux aussi ils portaient quelque chose, mais sur un plateau d'argent : le bonnet à la houpe de soie rouge et l'anneau, insignes du doctorat. Et successivement je vis apparaître encore : les deux futurs docteurs, modestes et un peu émus ; le cardinal archevêque de Malines,
(I) Les masses oui été fondues dans l'incendie ; mais on a retrouvé les {leuï statuettes et une inscription.
majestueux et ascétique ; deux prélats bénédictins ; le recteur avec son bonnet rouge et sa simarre aux rebords et cordon rouges ; les vice-recteurs et les professeurs de théologie, tous en toge et en barette à la houpe rouge. Le reste du cortège m'intéressait peu et j'entrai dans la salle, dans la salle des Promotions.
C'était jadis l'auditoire de médecine. On se rappelait cette destination primitive à l'aspect d'une statue du médecin S. Luc et des toiles, encadrées dans une boiserie qui couvrait à peu près la moitié inférieure des parois. Leurs sujets, d'inspiration biblique, se rattachaient tous à la médecine.
L'assistance prit place devant une double chaire surmontée d'un crucifix, puis, tout autour de la pièce, sur une double rangée de bancs, les premiers ménagés en dessous des toiles, les autres plus en avant et plus bas ayant une balustrade pour accoudoir.
Et dans la salle aux hautes voûtes, aux fenêtres énormes, la soutenance commença.
Elle se poursuivit deux heures entières. Telle question discutée là et le latin dont on se servait avaient bien une saveur d'ancien régime. Le grand nombre étaient des plus modernes et le français remplaçait alors la langue de Gicéron. Mais je fais grâce à mes lecteurs de tout cela et je leur dirai simplement comment la cérémonie se termina.
Le recteur magnifique se leva et prit place dans la chaire supérieure à celle où se tenaient les récipiendaires, entouré du doyen et du secrétaire de la faculté de théologie.
Devant l'assistance debout, les licenciés firent profession de Foi catholique ; puis ils prêtèrent serment sur un vieux manuscrit des Évangiles, relique de l'ancienne université, qui recevait depuis des siècles les mêmes serments, et est aujourd'hui brûlé.
Enfin le recteur les proclama docteurs, les admit
dans la chaire, leur remit les insignes de leur dignité et... les embrassa.
Est-ce qu'on refera à l'Université cette riche galerie composée de portraits de ses anciens professeurs et bienfaiteurs que le feu a réduite en cendres? Est-ce qu'on lui refera ce que j'appelais au début le centre de l'Université ? Est-ce qu'on lui refera ses grands auditoires bâtis dans la dernière moitié du xvne siècle h Non, pas plus qu'on ne refera sa bibliothèque. Mais on lui fera, j'en suis sûr, un palais et une bibliothèque dignes d'elle et de ses souffrances.
Louvain, ce 13 juillet 1915.
I. ANTIQUITÉ CLASSIQUE
1. Gicero, De inventione rhetorica, Parch., 8°, xne s. (n° 54" du catalogue) (2).
Bethmann. Ce ms. n'est pas mentionné par Ed. StrôBEL, Die Ifandschriften von Cieero's Jugendwerk De inventione, dans Bldtler fur dus Gymnasial-Schulwesen von Bayergymnasiallehrerverein,
t. XXX (1894), pp. 90-94.
Gicero, Paradoxa, cfr. n° 70.
Cornélius Nepos, De laudibus ducum escterarum gentium, cfr. n° 10.
2. Horatius, Ars poetica (avec commentaires). Parchemin, in-12, 48 feuillets, xm" s.
Bethmann.
:J). Horatius, Épistolae (provient de l'abbaye de Saint- .lacques de Liège) (n° 75).
Sur la feuille de garde de ce ms. on trouvait un fragment de rouleau mortuaire de l'année 1402. Cfr. Reusens, 453; Balau, La Bibliothèque de l'abbaye de S. Jacques, de Liège, dans BCRH, t. LXXl
Horatius, cfr. n° 80.
(1> Abréviations et Sïgles. Bethmann = Bethmann dans les Archiv der Gesellschaft fur altère Geschichtskunde, t. VII] (1843), pp. 481-486.— BCRH = Bulletins de la Commission royale d'histoire de Belgique — Migne = Migne, Dictionnaire des manuscrits, 2 vol. 1853 — NAMUB = Namur, Histoire de la Bibliothèque publique de Louvain, Bruxelles, 1841 — Reusens — Reusens, Éléments de paléographie. Louvain, 1899— Sanderus = Sanherus, Bibliotheca Belgica manuscripta, 2 vol. Lille, 1641.
(2) Les manuscrits ont reçu deux ou trois numérotations différentes. Nous transcrivons des chiffres sans savoir le plus souvent de quelle numérotation il s'agit.
4. Ovidius Naso, Tristia. Parch., 8Q, 16 feuillets, dernière moitié du xme s. avec gloses de la même époque (provient du collège des Trois-Langues de Louvain) (n° 18).
Rbusens, 232-934; Zech, Rapport sur tes t ruraux de la Societas Philologa pendant l'année académique t898-99, dans l'Annuaire de F Université île Louvain, 1900, pp. 3i3 et suiv. ; Bethmann.
5. Lucanus, Pharsalia. Parch. et papier, 8", fin du xii1' siècle (a appartenu successivement au prieuré de S. Léonard à Liège puis au collège des Trois- Langues à Louvain) (n° 33).
REUSENS, Mi: BBTHMANN.
Lactantius. Parch., iû, xiv s
Migme, 11, 382.
8. Eusebius Gaesariensis, De praeparatione evangelica (versio iatina a Georgio Trapezuntio [de Trébizonde y i486]. Papier, 29 cm. X — cm., 156 feuillets, xv s.. ] telle écriture et initiales ornées (provient de l'abbaye de Parc) (n° 113).
Sur cette traduction cfr. Fabricius, Bibliolheca graeca,t. 12(1809), P. 23.
9. a) S. Ephrem, SeHnones. Papier et parch., '21 cm. X 1 i cm.. 181 feuillets, milieu du xv° s., titres courants en rouge (provient de l'abbaye de Parc) (n 2\ » i .
Ce ms. contient 18 sermoi s de S. Ephrem, traduits du grec en latin par le moine camaldule AMBROISE Traversap.i (f 1439) et précédés d*une préface à Cosme de Médicis (-J- 1164) et non pas au pape Eugène IV, comme on le lit au fol. 12. Cette traduction a été inipri-
mée, notamment à Florence en ) 481 (Cfr. Hain, 6599). Dans notre manuscrit le 2e et le 3e sermon de l'édition de Florence sont réunis. Celle-ci compte donc 19 sermons ou, plus exactement, sa table comporte 19 numéros, car sous le n" 1, il y a 7 sermons énumérés, 2 sous le n°4, et 2 sous le n° 8.
b) Elogium S. Francisco (Scraphici) ad clerum. Du fol. 182 r° à 204.
Nous ne savons qui est l'auteur de ce panégyrique. Il est postérieur à Nicolas de Lierre (f 1340) qui y est cité et paraît avoir été prononcé devant un corps universitaire et devant une reine.
10. a) S. Ephrem, Sermones. Papier, 20 cm. X 14 cm., 12(3 feuillets, xve siècle, titres courants en rouge, initiales rouges sans ornement (provient de l'abbaye de Parc) (n° 44).
Cfr. le petit texte n° 9 a).
b) Aemilius Prohus (Cornélius Nefos), De Laudibus ducum eœteràrum gentium. Inc. Non dubito fore plerosque... Expl. ...Meruere mmrus. Extrait du livre de Cornélius Nepos, De Latinis historicis : Cato ortus municipio... de eo fecimus. Parch. et papier, 8°, xve s. (provient de l'abbaye de Parc) (n° 4a).
Rethmann. Schanz, Geschichte iler rômischen Litteralur, 1. 1. p. 224. Munich, 1898; Pauly-YVissowa, Realencyklopàdie, t. IV (1900), p. 1417 ; Cornélius Nepos, commenté par K. Nipperdey (He édition de K. Witte). Berlin, 1913. etc.
U.S. Joannes Ghrisostomus, Opuscula. Parch. ( 1-65), papier (66-299), xive et xv° s., 299 feuillets, titres courants en rouge depuis le fol. 66, superbes initiales de diverses couleurs, notes marginales, écriture gothique de la fin du xiv° s. jusqu'au fol. 65 v°, écriture romaine du fol. 66 à 201 r°, écriture gothique du xve s. du fol. 201 v° à 281 v°, écriture romaine du fol. 282 r° à 299 v° (provient de l'abbaye de Parc) (n° 122).
Fol. 1-14 v°. Epistolu samcti Johannis episcopi Constantinopolitani quam in exilio constitutus scripsit : quod nemo potest ledi nisia semetipso ledatur... Scripta ex libro monasteriiS. Johannis l'alencenis.
Fol. 15 r°-29 v°. De coulis compunctione, libri II.
Fol, 10-65 r Tractatus eiusdem Sancti lohaimis Chrisostomi de
reparatione Amantici lapsi (au fpl. 65 r° on lit : Liber Arnold» de
Ghi Fol. 66-fol. 82. Liber beati lohannU Chrisostomi super illo verbo
vt'ristiiiiti quod nemo leditur nisi a semetipso. Fo\.fQ\°-9d.IJber...adbeatum Demetrianum tlecordiscompunctione. Fol. 99-110. Eiusdem tractatus... deeadem re. Fol. 1 10-1 13, Liber Sancti lohannis de reparatione lapsi. Fol. 1 13-152. lilii Tisernalis il.n.m ni: "ni \ di Casti i i o, vers 1450)
rin eloquentis et utriu&que linguae periti ad... Nicolaum Papam
quint um in Omelius Crisostomi de patiencia in Job prologus. Fol. 153-200. Prologus l.ilii Tisematis ad Nicolaum Quintum.^. in
Sermones Sancti lohannis Chrisostomi.
Fol. 201-245. S. ïoannis Chrisostomi in iustum et beulum Job depeni-
teutia m ordme sermo serins.
Fol. 245-252. Eiusdem sermo de peniteutia tredecimus (sic). Fol. 253 r°-269. Eiusdem ih> penittnt'ia et virginitàle sermo A7///"s. Fol. 270-276 Eiusdem de penitentia sermo quintus decimus. farf. 276-281. Eiusdem de penitentia sermo sextus decimus (tous ces
i nions depuis le roi. 201 sotjt traduits du grec par l.ilio de Citta). Fol. 282 r°. Sequuntur aliquae auctoritates extrade ex sermonibus
S. ïoannis Chrisostomi sequentibus ex primo sermoné.
12. Prudentius Aurélius Glbmens, Carmùia (avec gloses). Parch., i . xi s. (provient du collège des Trois-Langues à Louvain) <n° 224?).
Bethmann ; I. Bf.bg.mann, De codicum Pi-udentianorum generibus ,'l virinte dans les Sitzungsberichte der Philosophisch-Historischen Akademie derWissenschaften, t. CI, VU, fasc. V. pp. -i', el 25.
S. EÏYERONIMUS. Gfp. il" 16.
13. S. Augustinus, l>c Civitafe ]>'■' (suivent divers traités, opuscules, sermons). Parch. ,30 cm. x L9cra., 184 feuillets, xn" siècle, notes marginales de la tin du xue. du \nie et du xive s., belle écriture gothique, titres courants en rouge, initiales simples en rouge (provient de l'abbaye de Pare) (n° 218).
il. S. Augustinus, Confessiones (précédées d'un extrait du livre des Retractatiows). Parch., 28 cm. X 11) cm.. 81 feuillets, xv siècle, belles initiales richement ornées (provient de l'abbaye de Parc) (n° 1 15).
S. Augustinus, cfr. n08 17 <■). (il h).
EucHERirs. cfr. n° 17 h).
Sedulius, cfr. n° 80.
Theodosius, cfr. n° 32.
15. Paterius (avant 604), Liber testimoniorum Vetert's Testamenti quem Paterius de operibus sancti Gregorii prope urbem Bornant eœccrpere curavit (sic). Parch., 28 cm. x 19 cm., 143 feuillets, fin du xiie s., divers copistes, titres courants en rouge, initiales roages ornées (au fol. 143 v°, après Yeœplicit : Liber Sancte Marie in Parco. Si quis eum abstulerit anathema, sit. Amen) (n° 103).
16. a) S. Gregorius Magnus, Dialogv.s Quartus. Copié en 1429.
b) S. Hyeronimus, Gennadius et S. Isidorus Hispalensis, De viris illustribus.
c) S. Hyeronimus, Epistola ad Nepotianum devita et régula clericorum.
d) Doctrinale Cor dis (1).
Papier. Les trois derniers manuscrits copiés entre 1433 et 1437 (n° 14).
1 7 . a) S. Isidorus Hispalensjs, Varii tractatus. Parch. . 36 cm. X 26 cm. , 178 feuillets, xn" siècle, de la première école calligraphique de Parc, initiales magnifiques et de diverses couleurs, titres courants en
1 1 ) De Hugues de S. Victor, allume Reusens, 312. Mais le Doctrinale Cqrdis n'est pas mentionné par Hauréau, Les Œuvres de Hugues de S. Victor. Essai critique. Paris. 1886. Il ne figure dans aucun des catalogues des œuvres de Hugues de S. Victor, étudiés par .). DE GHELLINCK, S. .). dans Recherches de science religieuse, t. I (1910), pp. 270-289 ; 385-396 et dans Revue Nèo- Seùlastique, t. XX (1913), pp. 226 suiv., et février 1914, pp. 86-88. Le Doctrinale Cordis est tantôt attribué à Gérard de Liège (-j- 1270), tantôt à Robert Grossetète, évéque de Lincoln (f 1253). Cfr. par exemple, SANDERUS, H, 40, Hûrter, 11. 372, d'une part, et d'autre part, Tanner, Bibliothe.ca Britannica, p. 347. Londres, 1748, et M. R. James, A descriptive catalogue of the Mss. in the Library ofPeterhou.se. pp. "238- 239. Cambridge, 1899.
rouge, belle écriture gothique serrée (provient de l'abbaye de Parc) (n° 106).
Fol. I r°, 1 chartes relatives à Pont à Celles.
Fol. iv°-13T \°, Capitula Ysidori in Libro Etymologiarutn.
Fol. 138-142, Ortus et vita vel obitus sanctorum Patrutn qui in scrip-
tura laudibus efferuntur.
Fol. 143-147, De significationibus nominum (= sans doute Synonyma). Fol. 148-157, Dr natura rerum.
Fol. lôT-lBi. Differentiae.
Fol. 16-1-167. De proprieiate sermontm vel rerum. Fol. 168-170, Doctrimi et fides ecclesiastica, iliffinitio ecclesiarum
dogmatutn (— sans doute De fide cathotica contra Judaeos).
b) Fol. 171-177, Eucherius (j vers 450) (?), Glose spirituales iuxta Euckerium.
c) Fol. 177 v°, S. Augustinl's, Epistola ad Seleucïanam.
Fol. 178 r°, Liber Sancte Marie in Parco. Si quis àbstulerit anathema sit.
Fol. 178 y". Lettres dominicales, années, indictions, épactes, concurrents, lunes, nombres d'or, jours de Pâques, depuis 1178 jusqu'à 1253. En dessous, d'une main du xnes. : Liber fratrum de Parco.
Isidorus Hispalensis, cfr. n° 61 a).
18. Beda Venerabieis (-j- 735), De Tabernaeulo libri 3 ; de templo Salomonis liber i/nus ; opitsculvrn de 30 quaestionibus ad Nothelmum (= quaestiones in librum Regum); in Tobiam allegorica eœpositio. Parch.. 26 cm. X 10 cm.. 115 feuillets, fin du xne s. ou commenc. du xme s., belle écriture .(provient de l'abbaye de Parc) m" 114 ou 91).
Helskns. -2I">.
19. Beda Venerabilis, Super Marcum. Parch. ,27 cm. X 18 cm.. 101 feuillets, début du xme s., lettres capitales splendidement ornées (au fol. 101 r°: Liber Sancte Marie in Parco. Si quis eum abstitlerit anathema sit, el puis : Notandum quod confessio utilis est ad septem scilicet ad peccati cognitionem, etc.^ (n° 115).
20. a) Beda Yexerabilis, Eocpositio in Parabolas Salomonis. Parch., 29 cm. X 20 cm., 123 feuillets (YExpositio, du fol. 1 à 48), xne siècle, tranches rouges, belles lettrines ornées (provient de l'abbaye de Parc) (n° 119).
b) du fol. 48 à 70. S. Hyeronimus, Eocpositio super Ecclesiasteh.
c) du fol 79 à 123, une Eocpositio super canticum cantieorum. Inc. : Veri amori's quum magister gentium Pauius caritatem edocuit maqnitudinem nabis agnoscere cupientibus. Expl. : Et alibi ( 'hristi bonus odor sumus Deo in muni loco.
Au dernier fol. d'une main du xki' s. : Liber Sancte Marie de Parco. Si quis abstulerit anathemati subiaceat. Amen.
21. S. Anselmus Gantuariensis (f 1109), Cur Deus komo, Proslogion, Meditationes. Parch., 28 cm. X 21 cm., 79 feuillets, dernier quart du xif siècle, initiales simples en rouge (provient de l'abbaye de Parc) (n° 126).
REUSENS, "210. Au fol. 70 v°, ou lit : « El sic est puis. Laudetur trinus et un h s ».
S. Anselmus Gantuariensis, cfr. n° 60.
22. S. Anselmus, S. Bernardus et S. Bonaventura, Varia opuscula. Copiés entré les années 1487-1489 au prieuré de Bethléem près de Louvain par le chroniqueur Pierre Impens (f 1523) (n° 15).
Reusens, 327 et 328. Du fol. 105 à 135 se trouve le Soliloquium seu anime et interioris hominis dyalogus publié sous le titre de Soliloq\uinn de i"r mentalibus exeicitiis dans les Opéra S. Bonaventnrae <Kdit. de Quarrachi), t. VIII, pp. 28 et suiv.
a) Gerlandus (lre 1/2 xu° s.), De Âbaco. Parch
11 cm. X 7 cm., 12 pages, début du xnr s. (provient de l'abbaye de Parc) (n° 257).
Publié dans le Bullettino di Biblior/rapliia e di Sturia ilelle Scienze matematiche e fisiche de B. Boncompagni, t. X (1877), pp. 595-607,
par P. Tiiei hm\. Intoino ad alcuni scritti inediti velativiai calcolo ilcir abaco. Sur le ms. de Louvain, cfr. Chasles, dans les Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris, 1843, i"' partic p. 1396; Bullettino, elc., t. X. p. 651 : Bu. Lefebvrb, dans la Revue des Questions scientifiques, t. LX1V(I908), p. 235; Reusens, 241-241.
b) Hermannus (1). De astrolabio (2). Parch., [2 cm. X 9 cm., 8 feuillets en 2 colonnes, fin du xii siècle (provienl de l'abbaye de Parc) m" 257).
Edité par l'i •/. Thésaurus aneedotorum novissimus, t. 111,2» partie, pp. 95-106 Augsbourg-, 1721. Sur le manuscrit de Louvain, cfr. Un. Lefebvre, dans la Revue des Questions scientifiques, t. LXV (1909), p. 615, h. 3 el t. LXX(1911), p. 579 el n.3; Reusens, 235-239.
,-) Tabula Nichomachi.
lii'i si xs, 252. h. 2 Cette table de multiplication a été copiée vers 1500 sur le verso du dernier feuille) du De abaco.
24. S. Bernardus (f 1153), De consideratione ad Kugenhimpapam terchim. Parch. ,21 cm. x 15cm., rJ feuillets, fin du \iv" on commencement du xve s.
avec uotes marginales de la même époque, magnifique et grande initiale, capitales ornées et alternativement rouges et bleues, titres en rouge (provient de l'abbaye de Parc) (n° 43).
S. Bernardus, cfr. n° 22.
25. Walterus ah Insulis (— Gautier de Lille ou de Ghâtillon) (vers 1170-1180), Aleœandreis. Parch., premier quart du xni" s. (avec gloses de la dernière moitié de ce siècle) in" 32).
L'édition la plus récente esl celle de W. MCldener, Philippi Gualteri ah Insulis dicti de Castellione Alexandreis. Leipzig, 1863. Sur le rus. de Louvain, cfr. Rei sens, 230.
ih Hermann ni: Carinthie ou le Dalmate (xii6 s.) et non pas Hermann li; contractou le contrefait. Cfr. Abbé Clerval, Hermann le Dalmate et les premières traductions lutine* île* haiies arabes d'astronomie au moyen âge clans les Comptes-rendus du Congres scientifique international des catholiques, 1891, t. I!. Sciences historiques, pp. 16:5 et suiv. Paris. 1891; Reusens, 235, ». I el Br. Lefebvre, dans la Revue des Questions scientifiques, t. LXV (1909), p. 615, noir :;.
(2) Kt non, comme écril liti sens, ■!'■)') : De usu astrolabii. Cela est un autre traité.
26. DeViris inlustribus ordinis Cisterciensis. Parch., in-4°, xve s.
Migne, II, 382. C'est l'Exordium Parvum et l'Exordium magnum, publiés l'un dans Guignard, Les monuments primitifs de la règle cistercienne, pp. 03 et suiv. Dijon, 1878 ; l'autre dans Migne, P. L-, t. CLXXXV, pp. 995 et suiv. Ils ont souvent été réunis sous le titre de : D.' viris, etc. CIV. Janaisi hek, Originum Cisterciensium, t. I, p. XH1. Vienne. 1877.
27. Reinerus Leodiensis (f peu après 1182), Opéra. Parch., in-8°, 162 feuillets, six codices reliés ensemble, transcrits du vivant même de Renier et sous sa direction par des moines de l'abbaye de S. Laurent de Liège, en-têtes de chapitres et lettrines à l'encre rouge et ornées de rinceaux (provient de l'abbaye de S. Laurent à Liège) (n° VI Janssens).
Édition dans Pez, Thésaurus anecdotorum, t. IV, :jn partie, pp. "20-271 ; repris dans Migne, P. L., t. CCIV, pp. 9-211 ; publié en partie par Arndt dans Monumenta Germaniae historica, Scriptores. t. XX, pp. 501-020. — Voir sur ce manuscrit Betiima.w, Ahndt, loco citato, et Reusëns, pp. 210-213.
28. Petrus Blesensis (f 1200-1212), Epistolae. Parch., fol., xve s. (n° 241 g.i.
Bethmaxn.
29. a) Petrus Riga (f 1209), Aurora. Parch., in-8°, achevé de copier en 1346, le 17 décembre, comme l'indique Yexplicit : Explicit aurora magistri Pétri dicti Riga. Deo gratias. Anno Dni M°CGG°XLVIÛ, quarta die ante festum Thome. Qui me scribebat nomen Johannes habebat (n° 157 a).
Bethmaw, Reusens, 283. Cette bible en vers n'a jamais été publiée intégralement. Voir des extraits dans Migne, P. L-, t. CCXII, pp. 942.
b) Theobaldus (xii6 s.), Physioloc/iis, xve siècle (n° 157 a.).
Beth.viann. Ce poème de 301 vers où sont décrits tour à tour douze animaux a été imprimé dès le XVe s. On l'attribuait alors à Hildebert de Lavardin. On a prouvé depuis qu'il était de Tbibaut, dit le Physiologue. Cfr. Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publique d' Franc; l. XXXVlll, p. 869. Paris, 1901.
c) Anianus (1488). Tabalae, xve s. (n° 157').
Betiivwn. C'esl l'œuvre ordinairement désignée sous le titre de
Compotus manuatis magistri Aniani. Cfr. Brunet, Manuel du
Libraire, t. Il, p. 808. Paris, 186Î.
30. Stephanus Langton (7 1228), In Libros Regum. Copié vers l'année 1200 (provient de l'ancienne abbaye de Villers) m" 123).
Reusexs, 220 : « Nous sommes portés à croire que le manuscrit est d'origine française el qu'il a été copié à Paris, peut-être sur l'autographe même de l'auteur. 1 Ce commentaire d'Etienne Langton est encore inédit.
31. Guillelmus AlUtisiodorbnsis (f 1230), Summa ïhtologica. Parch., 221 feuillets, xme siècle (différentes mains du début à la fin de ce siècle), écriture peu soignée, initiales ornées alternativement rouges et bleues, notes marginales (provient de l'abbaye de Parc) (n° 125).
Comme l'indique une note du x.vne s., au fol. 1° : Nota summam non esse compléta)» sed solum pertingere usque ad sacramenta exclusive.
32. a) Iacobus de Vitriaco (y 1240), Historia transmarina. Parch.. xvf s. (n° 10).
Rethmann. C'est 1 Historia orientalis seu Hierosolymitana. Cfr. Rohricht, Bibliotheca geographica Palaestinae, pp. 48-50, Berlin,
b) Bochardus, Descriptio terme promissionis. Parchemin, xvie s. in0 10).
Rethmann, ibidem. Il s'agit de Burchardus de Monte Sion, mentionné vers 1-283. Cfr. Rohricht, op. cit., pp. 56-60.
c) Theodosius (vers 530), De situ terme sanctae. Parch.. xvie s. (n° 10).
Rethmann, ibidem. Rohricht. op. cit., p. 9.
Rethmann ajoute : Aegesippi descriptio locorum. De insulis Indie
super Gangen noviter inventis Christ. Columb. Excerpta ex libro
insularum archipelagi mundus novus.
33. Iohannes de Sacro Bosco (Holywood) (y entre 1244 et 1256). Sphaera mundi, fin xine s. (n° 51).
R.EUSBNS, 257. « l.e manuscrit n'est pas de beaucoup postérieur à la mort de l'auteur du traité ; nous croyons qu'il date de la fin du xur s.». Resté longtemps l'unique manuel d'astronomie des écoles
dans toute l'Europe, ce traité eut plus de 70 éditions de 1472 à 1647. (Cfr. Rr. Lefebvre dans la Hi'vnr des Questions scientifiques, t. LXI1I, p. 577) (I).
34. Vïncentius Bellovaoensis (j 1264). Spéculum. Parch., 8°, xvl s.
Bethmanx. Ce manuscrit esl déjà mentionné dans la liste de Sanderus II, 40. Voici le passage où il en parte : •> Sfwùulvm doctrinale, in pergameno dono li. et cansultiss. D. Francisa de Baillencourt i;i . i. u. I. » Ali'ii. Damier, Deuxième rapport à M. le Ministre... sur mu1 mission en Suisse, en Allemagne <■! en Belgique, dans les Archives des missions scientifiques et littéraires, t. VI (1857), p. IjO^, croit que ce manuscrit esl beaucoup plus ancien et lui attribue une grande valeur. « A la Bibliothèque de l'Université, écrit-il, un manuscrit du Spéculum doctrinale, de Vincent de Beauvais, exemplaire contemporain de l'auteur, me montra des leçoi s et des variantes très différentes des textes publiés jusqu'à présent. »
35. S. Boxaventura (y 1274), Varia scripta* Parch., 8", xv'' s. (provient des chanoines r|e Bethléem, près
Louvaini (n° 15').
BETHMANN. On trouve aussi dans ce codex diverses poésies île
S. lionaventure, par exemple, Jésus rex régis //lins. Philomena praevia temporis amoeni. Cfr. S. Bonaventuraè Opéra (édît. Quarrachi), pp. Tu el 661 suiv.
S. BoNAVENTùRA, cfr. d" 22, 54.
36. a) Martinus Polonus (f 1279), Martiana (sir) Decreti et Decretalium. Parch.. 27 cm. X 21 cm., fol. 1-128, tin du xuie ou commencement du xiv s. (et non, comme le veut Bethmann, xve s.), annotations nombreuses de la fin du xin" s., titres courants en rouge, initiales alternativement rouges et bleues (provient de l'abbaye de Parc) (n° 177).
C'esl la Margarita Decreti ou la Margarita Martiniana, c'est-à-dire
un aperçu alphabétique sur le décret île Gratien et les Décrélales. Du fol. 1:28 v°-130 v° vient ensuite une table des mots ;
fol. 131 r°j d'une main de la lin du XIIIe s., des formules de droit; loi. loir", Tste liber est fràtris Gerardide Ghosenove, canonici regularis ecclesie Parchensis, et émit eum Parisius.
(1) La Bibliothèque possédai! plusieurs éditions de cet ouvrage, par ex. : de Venjse.1501, Louvain 1547, Anvers 1561, Paris 1564, Cologne 1566, avec titre d'Anvers 1566, Lyon 1567, Lyon 1569, Anvers 1573, Anvers 1582, Paris
— (il —
Puis :
b) MartinusPolonus, CromV» (jusque Honoriusn L285 L288). A la fin : Explicit Croniea fr. Martini, Deo gratias. Amen dico vobîs qui,..
Ce manuscritde la chronique de Martin de Mogne n'est pus naentionné dans la préface de l'édition critique des Monumenta Germaniae Historia, t. XXII, p. :!77 suiv.
37. Vulgaria. Recueil encyclopédique transcrit en 1293 (n° 16).
Keusens, 251.
Doctrinale cordis, cfr. n" 16 d).
Bonifatius VIII, Décrétâtes Parch., in fol
XIV v.
Migne, II. 382.
39. ïncipit tractatus febrium secundum Magistrum Ferrarium. Manuscrit du xme siècle sur parchemin, suivi d'un herbier qui porte ce titre : Auctor huius herbarii vocatur Platearius (Matthieu Platearius, professeur de botanique à Salerne, avant 1200.)
40. a) Iohannes Parisiensis (Qui dort ou le Sourd i-;- L306), De Iurisdictîonibus seu de Potestàte regîa et papali. Parch., 20 cm. x 14 cm., fol. 1-55, fin du xive s., belle écriture, petite et régulière. Annotations marginales, probablement de la main du copiste du manuscrit, capitale ornée bleue et rouge, initiales alternativement bleues et rouges (provient de l'abbaye de Parc) (h° 172).
Hi'.TiiMA.w Édité par Goldast, Monarchia Imperii, 11, pp. 108-147. Francfort, 1615. Sur ce traité, cfr. Sc.iiolz. Die Publizistû zurZeit Philipps des Sclwnen u/nd Bonifaz VIII dans les Kirchenrechfr liche Abhandlungen.de lus. Stutz, fasc. ii s. p.286. Stuttgart, 1903.
b) [Petrus Dubois (1308)?] Disputatio interclericum et militem super auctoritate ecclesiasticorum et princîpum saecularium. Inc. : Miror, optime nu'les. Expl. : Sumpsit in templo et comedit ac sociis 'ledit, fol. 56 v° à 60 r" du même codex.
Egalement édité par Goldast, op. cit., I,p. 13 et suiv. Scholz, op. cit., pp. 334 et 335, ne connaît pas ce manuscrit, qui parait cependant être un des plus anciens et présente un explicit différent de ceux que transcrit cet auteur.
41. Egidius Romanus (f 1316), Super lum librum sententiarum. Parch., 313 feuillets, xme et xiv° s., initiales ornées rouges; et bleues, notes marginales de la fin du xme s. et du commencement du xive. Belle écriture au début (provient de l'abbave de Parc) (n° 175).
42. Egidius Romanus (f 1316), Tractatus de regimine principum. Parch., 19 cm. X 13 cm., 253 feuillets, xive s. (fin du xme, d'après Reusens). Titres courants en rouge, initiales alternativement rouges et bleues (provient de l'abbaye de Parc) (n° 2 ou 169).
Reusens, 252; Namur, 213; Bethmann. R. Scholz, op. cit., p. 43, n. 41, dit que les manuscrits de ce traité sont extraordinairement nombreux. Alph. Dantier (rapport cité, p. 302) cite celui de Louvain comme digue d'être remarqué à cause des nombreuses variantes qu'il renferme.
43. Constitutions de l'ordre de Gîteaux, édictées par le chapitre général de 1316, transcrites peu après cette date. Parch. (n° 12).
Reusens, 281-282.
44.Petrus de Palude (f 1342), Depotestate ecclesiastica Parch., fol. (n° 197).
45. Laurentius (?), Summa dictaminis. Parch., commenc. xive s. (provient de l'abbaye de S. Laurent de
Liège) (n° 3).
Reusens, 279-280.
46. [Bartholomaeus de S° Gongordio ou de Pisa (f 1347)], Summa Pisana seu Bertholina. Papier, première moitié du xv° s. (n° 179).
Reusens, 314. C'est un recueil en forme de dictionnaire, traitant de questions morales et canoniques. (HCrter, II, p. 612.) Ce manuscrit appartint dès l'origine à la Bibliothèque de l'Université de Louvain. Cfr. Sanderus, II, p. 38.
47. Iohannus Ruysbroek (- 1381), Opéra quaedam sublimia. Font en 1666 (n° 81bis).
Ce n'est qu'une copie de l'édition de SURIUS, faite par Dominus Petuus Bilcliffe, prtor Curthusianorum Anglorum.
48. Petrus de IIerenthaels (f 1390), Commentarii in Psalmos. Pareil., fol., "235 feuillets. Sur la fin se trouvent ces mots : « Finitus per fratrem Petrum de Herenthaels, canonicum et priorem Floreffiensem, Praemonstratensis ordinis, anno Incarnationis Dom. 1374 in mense Ianuario die 4a. (Signé) H. Janssens, theol. dogm. et sacr. script, profes. in sem. Leodiensi, 1821 » (provient de l'abbaye de S. Jacques à Liège).
Namur, 215; Balau, Lu Bibliothèque de l'abbaye de S. Jacques à Liège, dan» BCHH, t. LXX1 (1902), p. 40, n. I. (/édition princeps de ce commentaire parut en 1480, à Cologne.
49. 'Gérard de Zutphen (7 1398), De spiritualibus ascensionibus in" 30).
Varia exempta. Pareil. 12, XIVe s. (n° 75a
BETHMANN. Cet auteur cite comme récits contenus dans ce recueil le De Ligna Paradisi, De Porno Paradisi, Nicodemi (/esta Iesu. D'après SANDERUS, II, p. 10, ce manuscrit appartint dès l'origine à la bibliothèque de l'Université.
51. a) Com?nentiP)ndommtloBAsmsGA.LDE.iNi (f 1365), Decretoruin doctoris super caput « Naviganti * titulo « De f saris ». Ecriture du xve s., fol. 8-118 (provient de l'abbaye de Parc) (n° 176).
Cfr. Schultk. Geschiehte der Quellen and Litteratur des canonise lien Rechts, t. Il, pp. i'û et suiv.
b) Fol. 176-180. De Deposito Pauli de Liazariis (t 1356).
Cfr. Schultk, ofj. rit.. Il, p. 2if>.
c) Fol. 184-247. Sacramentelle Gtjjlleimi de Monte Lauduno (7 1343).
52. Divers traités et répétitions de docteurs de Bologne. Papier, 37 cm. x 27 cm., 204 feuillets, initiales
alternativement bleues et rouges, notes marginales, au fol. 1 r° miniature grossière. < Provient de l'abbaye de Parc) (n° 181).
Ces répétitions sont de DOMINUS ANGELUS DE PèAOSIO, DOMINUS Karolus de Zambettagiis (repetita pcryie Karolum deZambettai.iis iuris uhHusqtte doctorem, ménse decembri tempore vàcationis<mno...d394,anno8a lecture meeiniurecanoldcoetHiicoLKVS de Rovelbella; il y a de plus un Tractatus domini Bartoli de Sa*onia( = Bartolus Saxoferratensis f f359), De questionibus et lormentis, etc. Au fol. 202 r°, on lit : - Et hic est finis tractatus statutorum domini Pétri de Antharano (= Petrus de \nch\rano f 1416).
53. Tractatus de securiori via vivendi. Papier, écrit en i ïll ). comme il ressort des dernières lignes n°51 ?) :
Hec salva parc et qua putavi veritate vera autem caritate scripsi. Si quis vero sanius senserit hinc non prescripsi. Anno Domini currente 1410 (loiuiiiii Nieolao papa quinto authorizante. Gloria uni Dec Tractatus de securiori via vivendi in hoc seculo et veriiendi ad Deutn. An secularis status aul spiritualis an via claustralium aut extra claustrum viventium.
Reusens, 302-304.
54. Manuscrit, papier, de l'année 1419, qui comprend entre autres le Contemptus m a, ri;, attribué (à tort) à Saint Bonaventure (édité dans S. Bonmenturae Opéra, édit. Quarrachi, t. VIII, pp. 655-657), un petit poème en vers cadencés et rimes sur la vanité des choses d'ici-bas et de courtes sentences morales, la plupart en vers hexamètres (n° 1 i8).
Reusens, 304-308.
Cordiale. Papier, de l'année 1 \S
Explicit cordiale. Anno Domini m" cccc0 Wlll- finit us est liber Me Feria post Letare. Ce ne peut-être le Cordiale de Penysle Chartreux (1402-1471), publié dans les Opéra omnia de cel ascète (édit. de Montreuil-Tournai), t. XL, pp. 145-465. Tournai, 1911. D'ailleurs {'explicit n'est pas le même.
Reusens, 309-310.
56. Alphabetum narrationum. Pardi., petit format, écrit eu 1425 (n° 74).
REUSENS, 310. — Choix d'exemples moralisateurs réunis sous quelques
imbriques comme : abbas, absolutio, etc L'auteur probable de celle œuvre, Honl les manuscrits son) 1res nombreux, mais presque tous anonymes, esl Uixoi.d de Liège (1305). Au contraire, (es ilroits d'ÉTiEKXK dé Besançon à la paternité de VAlphabetwHl sont très douteux Cfr. Ilw m iv, Notices et extraits de quelques manuscrits delà Bibliothèque nationale, t. Il, pp. 68-75. l'aris, 1891, et Catalogue o/ Romances in the Department of mss. in lin- British muséum, t. III (1910), pp. 1 23- i i i !'■ manuscrit de Louvain n'est pas cité par
ces deux auteurs.
57. Jean de Schoonhoven (f 1431), Sermon Videte quomodo caute ambuletis in" 70).
Sermon prononcé en 1413. Inédit. Cfr. In Vreese dans la Biographie de Belgique, t. \\l (19H-1913).
58. S. Bernardinus Senensis (f 1444). Sermones, w -. (n° 62).
Reusens, 152, n. '1.
S. Bernardinus Senensis, cfr. n° (il c).
59. Nicholaus de Tudeschis (Abbas Panormitanus) (-j- 1445), Super depositione Eugenii quartz pape. Explicit : El hic est finis XV" novembris anno 1452 m" 26).
Ri i sens, 321. Ce manuscrit figurait dès l'origine dans la Bibliothèque de l'Université. Cfr. Sanderus, 11, p. 39.
60. Eccpositioin psalmim (32 cum explicatione physica et morali. Papier sauf quelques feuillets, 28 cm. X 21 cm., 39 feuillets, première moitié du \ve siècle, initiales en rouge (provient de l'abbaye de Parc) (n° 127).
Au v de la feuille de garde une main du xvnr s. attribue faussement ce commentaire à S. Anselme.
61. a) Tractatus de exercitio interioris hominis inter lut mi m- m et rationem (attribué à tort à S. Isidore de Séville) (fol. 1-14).
h) De Ivctu béate Virginis (attribué à tort à S. Augustin) (fol. 15-22).
Parch. et papier, 18 cm. X 13 cm., 22 feuillets, \ve siècle. Initiales en rouge sans ornement, titre courant en rouge.
c) Suit un incunable vraisemblablement, sans lieu ni date d'impression : Incipit sermo sancti Bernardini ordinis fratrum minorum de gloriesa Virgine Maria. Expl. : Astitit regina, etc., ad gloriam et honorent. (Ces divers cahiers proviennent de l'abbaye de Parc) (n° 45).
62. Thomas a Kempis (f 1471), Sermbnes ad novicios et vita S. Lidewygis. Parch. et pap. , 14 cm. X 10cm., 166 feuill., autographe de Thomas à Kempis (appartint d'abord au monastère Ste-Agnès à Deventer, où vécut Thomas, puis, dans la seconde moitié du xvie s., devint la propriété du couvent des Augustins (S. Martin à Louvain).
Description du manuscrit clans K. Hirsche, Kritische-exegetische Einleitung in die Werke des Thomas von Kempen, t. II, pp. 198- "208. Berlin, 1873. Étude sur le manuscrit et édition dans J. Pohl, Thomae Hemerken a Kempis opéra omnia, l. VI, pp. 45(5 suiv. Fribourg-en-Brisgau, 1905.
63.Dionysius a Leewis (Gartusiensis) {-\ ï Ali), Expositio litteraria et mystica super Ieremiam prophetam, super Threnos eiusdem et super Ezechielem prophetam. Papier, original de l'auteur (provient du couvent des Chartreux de Ru remonde) (n° 213).
Cfr. le fac-similé dune page de ce manuscrit dans D. A. Mongel, Denys le Chartreux (U02-W1). Sa vie, son rôle, une nouvelle édition de ses œuvres. Montreuil-sur-Mer, 1896. Voir aussi Ingold, A. M. P., A la Recherche des manuscrits de Denys le Chartreux, III, Nouvelles découvertes à Bruxelles, Vienne, etc. Monlreuil-sur- Mer, 189H(ou bien Bulletin critique, "2° série, l. II (1890), pp. 355 et 356). Edition de Montreuil, t. IX (1900).
64. Dionysius a Leewis (Cartusiensis), Super epistolas canonicas, Expwsitio librorum S. lohannis. Climaci, vita S. lohannis Climo ci compéndiose descripta a Daniele humili Monacho Cartusiensi. Papier, original de l'auteur, sauf les 8crs feuillets copiés au xvie s. (provient des Chartreux de Ruremonde) (n° 233).
Edition de Montreuil-sur-Mer, t. XII (1901), pp. 535 et suiv.
65. Dionysius a Lbewis (Cartusiensis), Super hâtant. Ecrit au x\ T s. per fratreut Johannem de Moguntia. Papier (provient de S. Martin de Louvain) (n° 214).
Edition de Montrerai sur-Mer, t. XX VU] (1905), pp. !» el suiv.
66. Dionyshs a Leewis (Cartusiensis), Sermonum opus primum de tempore. Papier (n° 127).
Edition de Montreuil-sur-Mer, t. XXIX (1905).
67. Dionysius v Leewis (Carti si ensis), De via arda salut/s. Papier (n° 130).
Edition de Montreuil-sur-Mer, t. \\\1\ 1 1910), pi>. \i\-kU.
Amants ,1 188), Tàbulae, cfr. n° 29 c).
68. Statuts et ordinaire de l'Ordre de Prémontré. Papier, 2(J cm. X 13 cm., 156 feuillets, 1510, écriture gothique de livre, titres courants et textes de la règle en noir, initiales alternativement bleues et rouges (provient de l'abîme de Parc) (n° 154).
Fol. 1 r°, lu régulas diri Aurelii Augustini prefatio. Inc. Non mediok
crem verba vim habent...
Fol. 1 v0-^ v°, Divi Patris Aurelii Augustini régula prima tradita
fratribus qui simulet communiter secundum apostolicam tradi- ■ tionem vivere spoponderunt.
Fol. 3 -1 v°, Secundo régula.
Fol. 4, Forma secundum quant beatus Augustinus communem socie-
tatem dédit eis qui suo fratrumque consortio coniungebantur,
Inc. : Omîtes quamris (prière de la profession des Prémontrés). Fol. ô-ï'i. Régula canonicorum regularium et Premonstratensium
glosata per dominum Hugonem de S°Victore et hecest tertia beatis*
siaii Augustini régula.
Fol. 45 r\ Statut a ordinis Premonstratensis. Epistola domini Johanr
nisabbatù Premonstratensis et capituli generalis de suscipiendis
nuits statutis.
Fol. -il} v°, Bulla Iuliipape super statutis 0. Prem. Fol. 54 r°, Capitula /"• distinctionis.
Fol. 77 r . Distinctionis :'" capitula. Fol. 93 r°, Distinctionis ■"■"■ capitula. Fol. 10t> v° et 107 r°, Distinctionis i">' capitula. Fol. 139 r", Datttnt et actum in Premonstrato anno domini 150S
mense Aprilis sedente inibi capitula nostro generali. E.rpheteitt Statula Pretttottstrateiisis ordinis scripta per me fratrem
Petrum Ruysbroeck, tune temporis circatorem, die altéra transla-
lionis beatissimi Patris hostri Augustini anno domini 15i0 post
vesperarum ftnem.
Fol. MO r°. De modo psallendi in ecclesia beatissimi Bernardi narrâtin.
Fol. Ml r°, Ordinarii principaliora.
Fol. I i~ r\ ExpHcit modtts collectarwm.
Fol. M7-15H. Segauntur quaedam excerpia ex ordinario Premonstrth tensi, N. Ruysb.
60. Liber Pedacii Dioscoridis Anazarbei de îierbis^ arboribus, etc.. Manuscrit du xvi° s. (provient du prieuré de Bethléem, près Louvain).
70. a) Comtmentarium in epistolas Pauli. Inc. : Sicut De/' prophète post legeni, sic et apostolipost evangeliutn recfe scripserunt, etc. Parch., 27 cm.x 18 cm., 106 feuillets, initiales de diverses couleurs, nombreuses notes marginales (provient de l'abbaye de Parc) (n° 35).
b) Cicero, Paradoxa. Fol. 106 r° à 109 r°. Fol. 110 v°, on lit : Ad te levavi animam meam, Deus meus in te co?ifido non erubescam.
71. Quidam, versus incerti auctoris de amore divino qui in cruce nn>ri<>n<li apparuit (provient du couvent de Bethléem, près Louvain) (n° 50).
III. HISTOIRE MODERNE
74. Ettenius, Legatio reuerendissimi ac illustrissîmi domini I). Pétri Vorstn, episcopi Aquensis, Belgae, nunciï apostolici a Paulo III P. M. in Germaw'am <kJ ,■<•(/<')» Rom. Ferdinandum, ac principes Germaniae tum ecclesiasticos tum saeculares, etiam protestantes; in Belgium vero, ad seren. CaroliV sororem Mariam Hungar., totius Belgii guberna- I riceui, if m, ad episcopos Belgii et ducem Geldriae,
etc., ut intùnaret concilium générale convocàtum Mantuae, proœima 23 maii 1537 ceîebrandum; ubi et referuntur en. quae ipsi in hac legatione accidenmt praesertim Smalkadiae, quo /n-incipes omnes protestantes en m Iohanne duce Siu-oniae convenerant. Ms authenticum cum lu-cri encomio PetriVorstii et materiarum indice. Immédiatement après ce titre, qui paraît avoir été rédigé par le copiste du manuscrit, se trouve l'inscription suivante : Liber itineris et successuum eiusdem facti per révère ndis$pmum in Christo patrem ac dominum D.Petrum Vorstium, episcopum Aquensemac
comité m . n ni us ce Sneei Paint ii njinstidici ennsn-
rnm auditoribus locum tenentem, cum esset in legatione sua ad Germaniam, ml intimandum générale concilium in civitate Mantuae ceîebrandum et ad XXIII diem mensis maii proœime futuri mdelicet
iinni I.~>y>7 inchoandum, incipientem a Vienna Austriae die c>n novembris 1536. Autore If Cornelin Ettenio, scriptore archioii apostolici, curiae eiusdem reverendissimi Domini Pétri Vorstii secretario. Papier, grand 4°, 148 pp. (acquis en 1776 par l'Université à la vente des livres du chanoine Charles Major, à Malines).
Edité incomplètement d'après e<- manuscrit el le n" 187 des manuscrits de Van Hulthem à la Bibliothèque royale de Bruxelles, par l'.-F.-X. Pe Ram, Nonciature de Pierre Van der Vorst d'Anvers, évêque d'Acqui, en Allemagne el dans les Pays-Bas, en 1536 ri i:>:;7. dans 1rs Nouveaux mémoires île l'Académie royale de Belgique, t. XII (1839), SI pp. Le manuscrit de Louvain était copié sur l'original, conservé à Londres nu British Muséum (addit. ms. 32, "275>. BCRH, I, 15."): Namxjr, 219.
75. Recueil de dioerses pièces et mémoires concernant les troubles de religion en France. Papier, fol.
in°202).
Le 1er volume contient les pièces et mémoires depuis 1562 jusque 1580; I'' -'. les pièces et mémoires, etc., par M. TalO.x, de 1580 à ITxX'.c. le 3°. les pièces et mémoires de 1589 à 1592; le 1", de 1593 à I6D5. BCRH. I. 153; Nami n. 216.
76. [Scioppius (f 1649)], Isaiçi Casauboni Corona regia id est panegyrici cuiusdam fragmenta... ah Euphormione inter schedas inventa.
Satire que le roi Jacques 1er d'Angleterre attribua à Erycius Puteanus. Cfr. Th. Simar, Etude sur Erycius Puteanus (1574-1646), p. 14. Louvain, 1909 (Recueil des travaux, publiés par les membres des conférences d'histoire et. de philologie, 23e fascicule.)
Dugange, Gh., Plan du recueil des historiens de France
NAMUR, 213. Cet auteur déclare ce manuscrit « extrêmement rare ».
79 .Anmerkimgen ueberdie indenLagern an no 1768, 1769, 1770 und 1771 gemachte Beobachtungen dent Herrn Lieutenant Guillaume de Chapuis zugelioerig.
Namur, 211.
80. Théologie dogmatique et Ecriture sainte au séminaire êpiscopal de Liège, 1821.
D'après .Na.mur, 217, on trouvait dans cet ouvrage des morceaux à demi effacés, fragments du poème de SÉDULIUS (425-450), intitulé Paschalis ou Carmen Paschale < I ) et des fragments d'HoRACE.
IV. HISTOIRE DE BELGIQUE
81. Chronica Uitraieeti, Hollandiae, Frisîae, Brabantiae, Flandriae, Gueldriae, Zutphaniae, Cleviae et Montis. Papier, 8°, 50 feuillets, xve siècle.
BCRH, I, 155 et 156; Namub, 211 et 212. La Chronique d'Utrecht, qui occupait la plus grande partie de ce manuscrit, était sans doute celle, finissant en 1456, publiée dans Antonius Matthàeus, Veieris aevi Analecta, t. V (2e édit.), pp. 303 et suiv. La Haye, 1738.
Henri van Ggrrichem, f 1536], Chrûnicon Dies
(i) C'est évidemment par erreur que NàMUR écrit : « Des fragments du poème de Paschalis Sedulius. »
tense (1142-1530). Papier, fol., 8 feuillets, xvie s. (n°205Ws).
Edite par F. .1. Raymaekers, dans BCRH, 3e série, (. II. pp. 395-444. Sur le manuscrit cfr. Namur, '21-2, BCRH, 1. 154.
83» Hopperus (-J- 1576), Mémoires touchant /'état et le gouvernement des Pays-Bas (1559-1566). Papier, fol.
Edité par Hoynck v\\ Papendrecht, Anakcta Bei§ica, t. II, réimprimé jiar A. Wauters (Viglius et Hopperus, Mémoires sur le commencement des troubles des Pays-Bas). Cfr. Pirenne, Bibliographie <lr l'histoire de Belgique, nM 2194-2195, Bruxelles, 1902.
84. Pétris a S. Trido (f 1(>7 i). Bibliotheca cdnonica scriptorum orâinis canonicorum regularium sancti patris Augustini qui libris tum praelo ta m rnanuscrijitis publico <l"h's claruerunt (opus posthumum editio 1" ex mss. autoris, quae in dicta canonia Martiniana Lovanii asservantur) (provient de S. Martin de Louvain).
\ an EvEN, (•/>■ cit., p. 484, mentionne deux autres catalogues delà riche bibliothèque du Val-Saint-Martin de Louvain, l'un de 1625, l'autre de 1639, tous deux également édités.
85. Comment ceulx de Bràbant et de Grimberghe eurent moult forte et grande bataille Vung contre faultre dempres Grimberghe en plain champ (avec les écussons coloriés des chevaliers qui prirent part au combat). Papier, fol., 80 feuillets.
Namur, -21-2.
Descriptio Bataviae etBelgiisaec. XVI. Papier
87. Deseriptio status m quo anno 1638 erat reUgio catholica in Hollandia et conterminis Belgii promnciis. Papier.
88. Instructions pour notre conseil d'État établi aux Pays-Bas dépêchées à Vienne le 4 janvier 1719. et antres pièces sur le gouvernement de la Belgique.
BCRH, I. p. 155.
89. Annales des Pays-Bas depuis Pépin jusqu'à Van 1752. Papier, fol. (n° 201).
Namur, 211.
90. Annales des ducs de Brabant, depuis (lai, -les dit Hassbain, jusque y compris Via fa nie Isabelle avec leurs armoiries bien en/a, aînées, etc. (1260-1555), papier, fol.
Namur, 211.
91. Supplément aux trophées du Brabant, par Butkens. Papier, fol. 55 feuillets.
Nami p.. 217.
92. Mémoire politique pour les marchands de bières étrangères à Gand eontre les échevins de la Keure de la dite ville. Papier, fol.
BCBH.. I. 154.
93. Recueil <1 es monuments funéraires et d'épitaphes existant et Louvain, Bruxelles, Mali nés, Anoers, Nivelles, Arras, Bèthune, Vieil-Hesdin, Lille, Douai, Ton mai, etc. Papier, fol., 278 feuillets.
iNamui, 216.
94. Necrologium conventus fratrum calceatorum ordinis B. V. M. de Carmelo Monte urbis Brux. a fundatione eiusdem monasterii a. 1240 adpraesens tempus usque productum (1780), papier, in-4°,
XVIIIe s.
Cfr. Dom Berlière, Inventaire îles obituaires belges (collégiales et maisons religieuses), p. IX. Bruxelles, 1899.
95. [J. Rivius], Rerum coenobii Lovaniensis ordinis Eremitamm S. P. Augustini aliarumque rerum incurrentium saeculum primum. Papier, fol.,
238 p., xvup s.
I^s Ermites <]<• S. Augustin s'établireni à Louvain vers 1236 sur la Dyle près du marché nu Poisson. D'après Nami h, p. 217, cette chronique finit en 1379.
Cfr. Van Evkn, op. cit.. pp. 175-478 ; Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, i. XXX (1903), pp. 348 suiv.
Varia relatifs à S. Ignace de Loyola, S. François
Xavier. S. Stanislas Kostka. etc., au centenaire du Collège romain, coutumes de la province Flandrobelge, etc. (n° 247).
1U0. Brevis notitia rmssionis Hollandicae rerumque per eam gestarum iuxta ordinem stationum quas vel modo tenet, vel aliquando tenuit Societas ïesu, chronologico ordine deducta ah eœordio rmssionis
usqvc ail a,,,, an, 1702. Papier, xvni° s. (n° 200t,is).
V. MANUSCRITS FLAMANDS
101. Van Maerlant (f vers 1300), Fragments du Spûgelhistoriael et du Rymbybel. Ecriture du xve s.
Édités par L. Let.outere dans les Verslagen ends mededeelingen der Koninklijke Vlaamsche Akademie, I90fi, pp. 29-55; J.W. Goossens, dans Dietsche Warande, 1895, pp. 27-38; 140-149; Reusens, 288, qui renvoie à l'édition du Rymbybel de David.
102. Manuscrit qui comprend une très importante Leven ans Heeren sous la forme de Wœpositiones in
(1) C'est peut-être le Chronicon coenobii Martiniani de Pierre de S. Trond, mentionné par FOPPENB, Bibliotheca Belgicci. t. II, au mot : Pierre de S. Trond, Bruxelles, 1739. Alph. Dantier, Rapport cité, p. 302, parle d'un Chronicon Martianum (sic) composé par Rosmans, prieur du monastère de S. Martin.
Evangelio, puis le Proprium sanctorum et le CommMnesanetorwm. Parch., 145 cm. x 105 cm., 145 pp., écriture du xive s. (appartenait jadis à Gielis van Tabele) (n° 4).
103. 0. L. V. Ghetyden m Gebeden. Enluminures en rouge, vert et bleu. Fin du xive s., d'après Reusens (n° 20).
Reusens, 286-288.
104. Gebedenboek. Inc. Beatus vir. Salich is die man. Parch., première moitié du xve s., très bien conservé et d'une exécution admirable, miniatures, au commencement du texte une belle vignette (provient de l'abbaye de Parc) (n° 32).
En tête se trouvait un calendrier.
105. Traités ascétiques : 1) Dit es tver.claren van der mynen ende non den reywicheit der swverder zielen, en den meechden ghecompareert byden koede gheniaeet van V bloemen (fol. 6-38).
2) Van de TV wyterMen (fol. 39-131). Papier, 135 cm. X HO cm., 140 pp., première moitié du xve s. (appartenait jadis aan het eJoester Jéricho binnen Brur.se/ bij sinte Katherinen) (n° 63).
106. Passie ons Heeren, Daclwarden, Evangelien. Inc. Hier begint die passie ons lieff's heren ihesus cristus ende syn Vidai. Papier, 4°, 159 pp., 1475 (sur la dernière page on lit : Desen hoek heeft gegeoen den siechnise bruer ('lacs eau Andenghaghen voer de leecbruere om hier in wat goits te lesen als sy siée h syn. Lit ducent iaer oijft/iondert XLIIII. Bid mer hem (n° 145).
107. Psalmi Daeidis, Preces, Leven ons Heeren, Gulden psalter van fveghevier. Inc. 1) Hier beghint Davids sauter : Beatus, etc. Salich is die man die nirt <tf enghinc in den raet der ongodtyehen menschen. 2) Hier beghint eyn erechtlicli ghebette leesen
mer die sielen in den veghevuer, gheheiten den gulden salter. Parch. et papier, vers 1 i80 (n° 50).
Le texte est précédé d'un calendrier complet.
L08. Ghetiden en lectien. Papier, magnifiques enluminures et initiales, vers 1 180 (on lit sur une feuille au début : Dit boec hoort in dot besloten couvent Ursu- /cn binnen Delft ini oest eynde ende //>■/ ist meest op heylige dagen gescreuen ende men moets geens syns wrcopen, en de is gegeven a" 1536 (n°21!M.
Le texte esi précédé d'an calendrier.
L09. Liber precwn (en latin et en flamand). Parch., 12 cm. x8 cm., 12 i feuillets, seconde moitié du xves., miniatures, superbes encadrements de diverses couleurs, lettrines rehaussées d'or ou alternativement bleues et rouges! provient de l'abbaye de Pare) (n° 14).
Le texte est précédé d'un calendrier qui parait être un calendrier cistercien (fol. 1-12).
110. Gebedenboek. Inc. Hier begynnen scoen bedtnge ende gruetinge tôt allen den leden ons heren iesus christe wantwie hem benedyt sal gebenedyt werden. Papier. w s. ni" 55).
ili. Bedinghe ende Gruetinge, xve s. (n° 84).
112. S. Augustinus, Einige sprake ; H. Brigida, Passie ons Heeren. Inc. Hier beghint een devoet boeksken dat ghehieten es die eenighe sprake Sinte Augustinus ons healeghen glorwse vaders. Pap.,
\\ s. (provient du prieuré de Groenendael) (n° 62).
113. Van sommighe gueden ponten ende vermaninghe toteenendœchdeliken enéeynnighen levem (fol. 1-12). S. Anselmus, Prekèlinghe (fol. 13-43). Papier, 136 cm. 96 cm. ; 13 pp., xv-xvr" s. (une main moderne : 1383) (n° 13).
li \. Van der leringhe des leecks menschen (fol. 1-79). Lieder des paradys (fol. 84-97}. Honolog d&r ehoi-
gher wysheit. Pap., 146 cm. X 103; 319 pp., 1530.
(Dit bpeck is gheeynt in denjaer ons Itérer/ duysent
Ve ende XXX de 11 dach in September by my
juff. Mariken Kich vam Breda. Bidt voer haer om
yods wil (n° 180;.
Lysbeth van Elderen. De Guldm Letam'a, 1537 (n
116. DatBeelt der duechden vèrclàfende ènde heyiich ende volmaekt leven van de ghebenedyde moeder Godts ende maghet waarin de boeck Cantica canticorum, etc., gemaeckt int franchois doer den verwerdighen heere M. Petrus Dore van Orléans doctoor iniJe Godheyt min de Predicaren orden en<l<> im int duitsche overglteset van Brdder Gheli* Seghers, minderbruder . Fol., on trouve p. 263 r° une vignette coloriée avec cette indication Stal 1559. Pour le scribe : Geschreven in 't Roocloestcr (prieuré de Rouge-cloître) door Prêter Snoeck voor het kloosfer van S. Elisabeth binnen Bruessel (n° 207).
Sermoonen. Inc. Hier beghinnen XLVII ser
moonen gJœpredict van eenen devoten religiosen pater confessoer van een Clarisse cloester. Papier, fol., 1566 (provient du couvent des Annonciades de Louvain) n° 226).
118. Van den Berghen, Sermoonen op den hondersten ende achtinden psalm ghepreeckt anno 1568 binnen Antwerpen. Fol. (n° 86).
119. Joost Destré, Den spiegheldes eemviçhen levens. Papier, 233 fol., 1582 (n°'39).
Copie de l'ouvrage de Destré, publié en 155-i.
Gebedenboek. Papier, xvie s. (n° l
121. S. Augustinus, Enighe Sprake ; Hantboee ; S. Bernardus, Sermoenen op Cantica, etc. Inc.
Hier beghint een devoet boewken de loelo die gloriole hoeghe doetoer sincte Augustijn r/emaer/,/
Jieefl. Papier, x\T s. (provient du couvent de S. Elisabeth in Mo, tir Sion (n° 24).
122. Dat ri,', -de boec der heiliger vaders; Van den Bergiien. Sermoenen* Papier, xvie s. (provient du couvent de S. Martin à Louvain (n° 26).
Daniel Papebroegk (f 1714) (1). Diverses poésies
Autographe de l'auteur de 1660 (n° 222 !).
128. Psalterium. xvne s. (provient du couvent de Jéricho à Bruxelles) (n° 37).
129. Profyt ende ghenouchte des gheestelijken Staets. Papier, xvnes.'(n° 137).
1:30. Dagregister van het Capucienen Klooster te Thienen. xvne-xvine s. (n° 239).
131. Historische topographische gegevens omirent de kloosters van en rond Leuven. Environ 1730 (n° 153).
132. Magt der generaaU Nederlandsche Ost-Indische Compagnie en haer volstrekt gezag in de Indien. Batavia, 1760 (manuscrit 169).
Handboec behelsende de uytlegginghen en oir
(1) C'est sans aucun doute par erreur que le manuscrit porte : Laurent Papebroeck. C'était là le nom du père du célèbre bollandiste.
spronck Dan oerscheydene duystere en veroudérde woorden, spreekwyzen en gewoontens, in de geldersche en eenige naburige regten voorkomende. Op ene prouve samengebragt door M.J.CJW.H., xvnie s. (n° 122).
135. Pelckmans, M. F. (f 1808), Nauwkeurige beschryvinge van het Caslrum César is ende Sint fans Kerke, de icelke beyde op de a Borght a (hier, binen Loven r/estaen hetten. Papier, 4°, xvme s. (n° 206).
Namur, 214; Vax Even, Louvain dans le passé et dans le présent, p. 25% n° 5.
136. Rosengaert van der mynlyken passien ons liefs hère J. C; Navolginge Christi; Extraits de Rujsbroek, Jean de Leeuwen, etc. Papier, 142 cm. X 103 cm. La première page est ornée d'initiales et de traits coloriés. Ecriture soignée (provient du couvent des chanoines réguliers de Louvain) (n° 185).
137. P. Divaeus (f 1581), Annales Lovanienses in het Nederduyts overgezet en vermeerdert door G-uil. Ant. Divaeus. Papier, fol. (n° 205).
BGRH, I, 151.
138. Gebedenboek. Pap., 224 pp., jolis encadrements. Ecriture très régulière (provient de la maison professe des Jésuites à Anvers) (n° 73).
De Evangelio et festis flandrîce (n
141 . Tractati's Patrum flandrîce versi; De XII raden (n° 136).
142. Evangeliariuni ; Passie ons Heeren. Inc. Hier beghint dat lieilige evangelium van d' geboorte ons Heeren die men leest opten Kersnacht ende beschryvt ons S. Lucas ende seit aldus. Ecriture moderne (n° 172 .
143. Livre d'heures en flamand. Parch., in 18. Ecriture gothique assez régulière. Quelques miniatures (n° lo5 .
144 De Erfgoeden van den Kerchen van Bèrthen% (n° 2148).
1 iô. Dit es de Cronicke van Brabant (n° 215'}.
J. B. OOMS, A.YRTSPRIESTER VAN S. BaAFS TE OrENT
fweede deel van de Liefde van den Wvennaesten (n° 108).
147. Hier beghint een cleyn ende zeer devoet traktaetken getrocken uiten boeke der bibelen gheheeten Caniica Canticorum ende es ghenoemt het Iwefken van devocie in dewelke die dévote ende mynende ziele sueket ende vindet haer UefJhesum Christum ende hout inné XVII cajritetten.
Ce manuscrit contient aussi un extrait du mystique Jean de Leeuw de Groenendael. Cfr. De Vreese, De Handschriften van Jan van Ruusbroec's Werken, II. p. 566, note. Gand, 1902.1
Livre d'heures en latin. Parch., fol., 225 feuillets
Namir, 214-215. «Ce manuscrit, en caractères gothiques, est d'une grande beauté ; il est orné d'initiales et d'encadrements coloriés avec soin et de deux superbes miniatures. »
151. Livre d'heures en latin. Parch., 8°, 158 feuillets. Nwut., 215. Les initiales sont ornées de miniatures enluminées. »
- so -
152. Livre d'heures en latin avec plusieurs prières en flamand. Parch., 8°, écriture gothique, quelques miniatures (n° 38).
153. Livre de prières en latin. Parch.. \ve s., relié en peau de daim.
154. AntiphjKiarit'n, romanum ad usum sacelli collegit Adriani VI Pontifiais maœimi conscriptus per M. Nicohum Robert Aves/iensem predicti collegii alumyn. burs. Anna Dni 1653. Papier, 311 pp (1).
(1) REUSENS mentionne encore un manuscrit théologique de la seconde moitié du XIVe s., provenant de l'abbaye norberline de Parc et conservé à la Bibliothèque de l'Université de Louvain (n° 83). Il en reproduit une page (pi. XLI et pp. -290-293). Migne (IJict. des ms., II, 392) a noté dans son énumération de quelques manuscrits de la Bibliothèque de l'Université de Louvain des Carmina kitina, sacc. XV et XVI membr. et chart. in fol., et des Institutiones s. gl. sacc. XV, membr. in 12 (ouvrage de droit). Il y avait également à Louvain un manuscrit d'Occam.
ANCIENS INVENTAIRES
1. Index archiviorum universitatîs. Papier, fol., lii feuillets, relié vélin, dressé après le milieu du xvine s. (provient de la Pédagogie du Porc (1) (n° 900) (2).
2. ( 'opia mdicis archiviorum venerandae facultatis artium formati mense iunii 1757. Papier, fol., 92 feuillets, relié vélin, original (n° 238bis).
II. L'ANCIENNE UNIVERSITÉ DE LOUVAIN EX GÉNÉRAL
3. Bulle du 9 décembre 1425, du pape Martin V, fondant l'université de Louvain. Parch., original, provient du grand séminaire dellaaren-lez-Bois-le-Duc.
L. de Lissengrez. V original île la bulle de fondation de l'université de Louvain dans la Itevue des Bibliothèques et Archives de la Belgique, i VU (1909). p. 143.
4. Statuta almae universitatîs Lovaniensis. Papier, 4°, 127 pp., relié vélin. 1565.
Edité par F.-X. De Ram, Codex veterum stalutorum academiae Lova-
il) On sait qu'il y avait quatre pédagogies de la l'acuité des Arts à Louvain : celles du Château, du Porc, du Lys et du Faucon.
(2) Les archives n'avaient pas reçu de numérotation spéciale. Elles étaient confondue avec 1rs manuscrits.
niensis, pp. 893-930. En appendice à l'édition de J. Molanus, Hisloriae Lovaniensium, libri XIV dans la Collection des Chroniques belges inédites. Bruxelles, 1861.
5. Statuta universitatis, 2E partie d'un volume ayant contenu des statuts de l'Université. Papier, 8°, 79 pp. (197 à 256 et a-s), relié en cuir.
P. 197, Mandat wn. Règlement de police du 12 novembre 1734.
Pp. 198-199, De Immatriculandis. Décision du 28 novembre 1579.
Pp. 200-207, Ténor iurcunenti Fidei christianae professio iuxta conslitutionem bullae PU Papae IV.
Pp. 208-256, Index erectionis, privilegiorum, immwnitaturn, libertalum, concordatorum, sentent iarurn et aliorum almae universitatis stndii Lovaniensis (1426-1726).
P. a-e, Taxes diverses à payer à l'université.
P. f, Ordinaria solvenda ab universitate. Indication du traitement des fonctionnaires.
P. g-s, en blanc.
6. Acta universitatis stndii Lovaniensis (28 février 1495 au 2 décembre 1522). Papier, fol., 365 feuillets, relié en parchemin (n° 903).
C'est le tome V des Actes dont des parties ont été publiées récemment par H. De Jongh, L'ancienne faculté de théologie de Louvain aupremier siècle de son existence (1132-1540), pp. 3*-30*. Louvain, 1911.
7. Liber intitulatorum universitatis. Papier, fol., 109 feuillets, relié vélin, original.
Liste des étudiants de Louvain, dressée par Pierre Bode pour les années 1426-1153, avec des additions pour les années 1453-1458. Édition Reusens, Matricule de Y Université de Louvain, t. 1(1426- 1453), dans la Commission royale d'histoire. Bruxelles, 4°, 1903.
8. Epistolae ab universitate et ad universitatem a 1583 ad 1602. Papier, fol., 271 fol. (plus une farde de 20 feuillets contenant des lettres de 1634 à 1640), relié parchemin, provient du séminaire de Haerenlez-Bois-le-Duc.
Plusieurs de ces lettres ont été éditées.
Coitrputi's universitatis (1654 à
10. Fasti academici. Papier, fol., 184 p., relié en cuir (n° 228).
NAMUR, 213. pp. 1-172 promotions de la faculté des arts ; pp. 76-85 Fasti... facultatis artiwn ah awno 1759. Ordo admissions ad concilium (jusque 1785) :
pp. 95-106 Fasti doctorum theologiae, 1602-1781 ;
pp. 111-123 Fïsci et ieocmi utriusque iuris, 1681-1782;
pp. 126-140 Fasti doctorum iuris. 1508-1793;
pp. 143-144 Fasti doctorum medicinae, 1618-1783;
pp. 150-152 Nwnerus promotorum in philosophia ab anno 1429 ;
pp. 153-170 Index nominum online alphabetico et fastorum
cuiusque facultatis ; pp. 17â-18"2 Quot fuerint ex quaque patria inter quinquc primos
cursus phitosophorum.
il. Quittances. Papier, 10 pièces, 1727, originaux.
12. Lettres testimoniales émanées de supérieurs d'établissements d'instruction moyenne pour des étudiants. Papier, 1787-1788, originaux.
13. Divers décrets du gouvernement relatifs à l'Université (1740, 1753, 1755. 1782, 1788).
14. Documents concernant l'élaboration de nouveaux statuts pour l'Université. Papier, fol., 3 fardes de 14 feuillets.
15. Rapport de Le Clerc, 1786 (sur l'Université de Louvain). Papier, fol., 166 pp., relié dos parchemin (volume avant appartenu à J. F. Van de Velde).
16. Diverses pièces relatives à l'établissement d'un séminaire général à Louvain. Manuscrits et imprimés. L 787-1788 (nos231, etc.).
17. Diverses pièces relatives à la reprise des cours le lr mars 1790 (pièces de vers, etc.).
18. Dernière partie d'une lettre adressée par l'Université de Louvain au gouverneur des Pays-Bas au sujet de certains professeurs qui doivent être exclus de l'Université. Papier, fol., i feuillets, janvier 1791.
19. Deux lettres de Marie-Christine, gouvernante des Pays-Bas, au sujet des privilèges de l'Université et des nouveautés introduites dans son organisation. Imprimé, fol., 2 feuillets, 1787.
20. Diverses pièces au sujet de la prétention de l'Université d'être un corps brabançon (1787-1793).
21. Lettre de d'Aguesseau à l'Université qui lui avait envoyé ses statuts et ses privilèges, l'assurant de sa bienveillance. Papier, fol., 20 mars 1747, original.
Cette lettre date de l'occupation de la lîelgique par les armées de Louis XV (174048).
22. Secundo, pars manuaiis seu libri actorutn mei Pauli Kimps i. u., Ghelensis, notarii publici, conservatoris privilegiorum almae Universitatis studii qeneralis oppidi Lovan., etc. Papier, 4°, 218 feuillets
23. 1) Liber sportularmn in litihus ortarum (frais de procès engagés devant la juridiction de l'Université (pp. 1-79). Fin du xvne s.
2) Catalogne d'une bibliothèque, probablement de celle de l'Université (pp. 81-200). Fin du xvme ou début du xixe s. Papier, 200 pp. numérotées et 148 non paginées en blanc, relié vélin.
24. Deux dossiers de procès engagés en 1741 et en 1742-49 devant Philippe de Herzelles, conservateur de l'Université. Papier, fol., originaux.
25. Statut du Recteur et de l'Université de Louvain sur la discipline. Imprimé, fol., 30 oct. 1793.
26. Le Recteur et l'Université ordonnent une illumination à l'occasion de la visite à Louvain de Marie- Christine d'Autriche et d'Albert de Saxe, le 9 juillet 1781. Imprimé, fol.
27. Memorie raekende de stadt ende Universiteyt van Loven. Papier, fol., fin du xvin1' s. (n° 229bis).
BCRH, I, I.Vi.
28. Adhortationes kabitae coram venerabili clero insignis ecclesiae collegiatae I). Pétri Lovaniensis per L. Manderlier, ultimum praefatae ecclesiae deçanum. Papier, 4° (n° 92).
Diverses pièces sur le privilège de nomination de
l'Université à certains bénéfices ecclésiastiques,
XYIe-XYIII" s.
Plusieurs de ces pièces ont été éditées, par exemple, dans Privilégia academiae lovaniensi concessa. Louvain, 175*2.
30. 1) Artium baccalaurei pedagogii Porcensis alwmni anno 172.1. Imprimé.
2) pp. 1-178. Tractatus de nominationibus academiae et facultatis arUum studii generalis oppidi lovaniensis.
3) pp. 180-207. Catalogue de bibliothèque.
4) pp. 208-1328. h'fflectiones quaedam circa privilégia mu, finir in ordine ad refellendum argumentum punctatoris.
5) pp. 229-385. Continuation du catalogue (peutêtre de la pédagogie du Porc). Papier, 4°, 523 pp., relié en cuir.
FACULTÉ DES AliïS
31. Septimus liber actorum facultatis artium universitaiis Lovaniensis (du 5 janvier 1535 au 31 mai 1554). Papier, fol., 43 i feuillets, relié en cuir, provient du Séminaire de Haeren-lez-Bois-le-Duc, original.
32. Octavus liber actorum facultatis artium Universitatis Lovaniensis (lr juin 1554-1' juin 1571). Papier, fol., 392 feuillets, relié en cuir, provient du Séminaire de Haeren-lez-Bois-le-Duc, original.
33. Promotiones in artibus ah erectione Universitatis Lovaniensis ab anno 1429. Collecta a D. Leunckens Lovaniensi, secundo secundae lineae inpaedagûgio Falconis anno 1720, die 19 novembris, deinde i. u. L, professor regius anno 1764 canonum,
praeside collegii Winckelii (1747) (1). Jusqu'en 1797. Papier, fol., 424 pp., relié en cuir (n° 952).
BCRH, P, 154; Wii.s, Les étudiants des régions comprises dans la nation germanique à l'université de Louvain, 1. 1, d. 40 Louvain 1909. ' 'uuv*u,>
Promotions de la faculté des arts
VVils, op. cit., t. I, p. 40.
35. Questions posées aux examens de promotion à la faculté des arts en 1773, 1774, 1775, 1777. 1779, 1781, 1782. Papier, fol. 55, 35 et 32, 51 et 8, 72 et 74, 38 et 59 feuillets.
36. Divers discours prononcés avant les examens de promotion à la faculté des arts, 1772 et 1781.
37. Pièces diverses composées en l'honneur de lauréats de la faculté des arts, 1773, 1782, 1783, 1785,
IV. FACULTÉ DE THÉOLOGIE
38. Statuts de l'ancienne faculté de théologie de Louvain. Parch., 4°, de 6, 40 et 44 feuillets, enluminures, relié en cuir, copie du xvie s. (n° 975).
Fol. 1-ti. Ancien calendrier de l'université.
Fol. 1-3. Commencement des quatre évangiles.
Fol. 4-37. Statuta facultatis theologicae.
Fol. 38-40. En blanc.
Fol. 1-5. Copia bulle fwndalionis studii Lovaniensis.
Fol. 5-8. Privilégiant perpetuum concession studentibus in studio lovaniensi de fructibus, redditibus et proventibus beneficiorum suorum ecclesïasticoi-um percipiendis quamdiv. dicto studio institerinl.
Fol. 8 v-l-2. Conservatoria perpétua super privilegio suprascripto. Fol. 12 v°-22. Conservatoria generalis perpétua contra iniuriatores
et o/fensores universitalis studii Lovaniensis et suorum supposi-
torum.
Fol. 22-24. Sequitur bulla de facutlate sacre théologie. Fo1' 2t"^"' Voncordia inter universitatem et episcopwm Leodiensem. Fol. 27-30. Notificatio du inchoatione stndii generalis Lovaniensis
fada in partibns circumvicinis.
•(1) Le collège Van den Winckele, situé rue de Tirlemont.
Fol. 30 v°-43. Prieilegium per Dominvm /lurent Brabantie, etc., universitati Lovaniensi concessum.
Fol. 4446. Nomina magistrorum in faciiltate theologica a principio sue instituliones usque in presens (jusque 1623).
Le calendrier a été publié dans ['Annuaire de l'université de Louvain, 1852, pp. 260-276. — Les statuts oui été publiés par De Ram, Codex retenu» stntutorum, etc., flans l'édition de MOLANUS, t. 11, p. 1014. — Les diplômes mit été publiés par Reusens, Documents relatifs ii l'Histoire de l'université de Louvain, dans les Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de lu Belgique, (. WIV (1893), pp. i9 et suiv.
39. Statuta facultatis théologie édita per magistros nostros régentes. Papier, i°, 33 feuillets (n° l(ii).
40. Liber notarii baccalaureorum (facultatis theologïae) (de 1707-1752). Papier, 4°, 12 ï feuillets, relié en cuir.
Thèses défendîtes m 1760, 17 dl et 1771. Imprimés
12. Pièces diverses en l'honneur de lauréats de la faculté de théologie, 1770, 1777, 1780, 1781.
43. Pièces relatives à l'exclusion de l'université par la faculté de théologie de Charles du Cellier, entaché de Jansénisme et de Baianisme, 1703.
i i. Etudes faites contre Van Espen, qui avait approuvé dans un écrit l'ordination de Cornélius Steenoven, comme archevêque dTtrecht, malgré le bref de Benoit XIII, du 27 février 1725, condamnant cette ordination. Papier, fol., 10 feuillets, minutes.
i.">. 1) Lettre de la faculté de théologie à l'évêque de <^and, Antoine Triest, du 5 mai 1657.
2) 24 propositions sur la morale censurées par l'université, le 11 mai 1657.
(I) Au cours de ses publications : Les Étudiants des reliions comprises dans- la nation germanique (cfr. n° 33) et l'Obituairè des Augustins île Louvain (Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, p. 30(1903), pp 348 et suiv.) M. Wils énumère les titres de beaucoup de thèses qui étaient conservées à la Bibliothèque de l'Université.
3) Réponse faite par un des plus habiles conseillers du parlement de Paris au Père Brisacier, au sujet delà doctrine en morale des jésuites. Papier, fol., 4 feuillets, copie (n° 26).
VI. FACULTÉ DE MÉDECINE
48. Statuts de la Faculté de médecine. Parch., 4°, 10 feuillets, relié maroquin.
Edition : De Ram, Anciens statuts de la faculté de médecine de l'Université de Louvain, dans les RCRH, 3e série, t. V (1863), pp. 391-404. De Ram pense que les statuts que nous a conservés ce manuscrit datent des premières années de l'université.
a) fol. 3-9. Statuta facultatis medicinae (xv s
b) fol. 10. Statuts de la faculté de médecine du 18 octobre 1634 et du 6 novembre 1634.
c) fol. 11-22. Statu ta colkgii facultatif medicine universitatis.
d) fol. 23. Décisions du lr mars 1635 et du 20 septembre 1653 pour l'admission aux grades académiques, 20 mars 1662.
e) fol. 24-58. En blanc.
f) fol. 54-61. Bulle de Pie IV imposant la profession de foi et en donnant le texte. Louvain, 1566. Imprimé. Papier, format oblong, 63 feuillets, relié parchemin.
Les statuts du xve s. ont été publiés par De Ram, ouvrage cité au n° précédent.
Fasti doctorum medicinae ab anno Î
Liste des professeurs qui onl enseigné le médecine de 1600 à 1797,
51. Actes de la faoulté de médecine. Papier, fol., 27 et 1(55 feuillets, relié en cuir, original.
Fol. 1-8. Edil du recteur magnifique au sujet de la profession de foi exigée de ceuv qui reçoivent îles grades académiques rlo décembre 1730). Imprimé.
Fol. 7-1:1 Promotions de la faculté de médecine.
Fol. 13-27. Ku blanc.
Fol. 114. Actes il,, la stricte faculté de médecine (31 août 175'J — 20, juillet 1761).
Fol. 15-IK5. En blanc.
A'iu facurltatis medicae. Papier, fol.. 715 pp
relié en cuir.
Contienl surtoul les résultats des examens, îles lettres do prince et île son conseil, deux lettres en original signées Marie Elisabeth et îles renseignements sur la nomination di's professeurs.
53. Acta stricti collegii medid (27 février 1700- 28 mars L795). Papier, fol.. 189 feuillets, relié en cuir, original,
54. Aeta facultatis medicae. Papier, fol., 188 feuillets, relu'1 (Mi parchemin, original.
Fol. l-li. Kn blanc.
Fol. 7-24. Décret île visite île l'université. Extrait île la visite du 18 avril 1617. Edité par Reusens, Documents relatifs a l'histoire de l'université '!'• Louvain, i. I, pp. 607-837.
Fol. 25. Herlaraii lotuiée à Bruxelles le 17 février 1662 par le conseil île Brabant annulanl la nomination au cours d'éthique île M. Gérard Martens.
Fol. 26-33 et 124-134. Kn blanc.
Fol. 33-124 el 135-138. Actes de la faculté de médecine, de 1623 a 1695
ei de [732à 1733.
Fol 1^7 v°. Professeurs de la faculté de médecine, lt>:>l i(i!»"2. Fol. ISS. Quelques promotions.
55. Actes de la faculté do médecine (15 avril 1705- 26 octobre 1707t. Papier, fol., 10 feuillets, original.
56. Actes de la faculté de médecine (15 avril 1705- 26 octobre L797). Papier, fol.. 24 feuillets, copie.
57. Extrail des actes de la faculté de médecine (43 novembre L794-23 lévrier 1705t. Papier, fol., 2 feuillets.
58. 135 actes scolastiques à la faculté de médecine. Imprimés. Placards.
59. Lovanienses medicine doctores post annum 1638 (énumération avec des détails biographiques). Papier, fol., 4 feuillets, original.
60. Notes d'examens à la faculté de médecine. Papier, fol.. 5 feuillets, fin xvme s.
61. Collection de comptes de la faculté de médecine. Papier, fol., 16 fardes.
62. Overgeblevene regten competeerende aan die stricte facultijdt der medecijnen sedert <len 28 Augusti 1752 tôt den 1 Junii 1753. Papier, fol., 12 feuillets, original.
Comptes pour les disputes et les passations de licence à la faculté de médecine. L'acquit est donné par les professeurs De Villers, Rega et Van Rossum.
63. Ontfanck van de v:ekelijke disputen ider tegen zes schellirigen. Papier, 4°, 24 feuillets, original.
Comptes des discussions hebdomadaires à la faculté de médecine de 1728à 1755.
64. Divers actes du gouvernement relatifs à l'exercice de la médecine et à la faculté de médecine de Louvain, 1708, 1732, 1755, 1778, 1788. Mss et imprimés.
65. Déclaration de la faculté de médecine sur l'état sanitaire de la ville et sur l'innocuité de la bière de Louvain (14 octobre 1743). Placard imprimé.
66. Discours prononcé par M. Morand devant la faculté de médecine assemblée le 3 février 1767. Papier, fol., 2 feuillets, copie.
67. Journal qui semble se rapporter à un cours d'anatomie, 22 novembre et jours suivants 1795. Papier, fol., 9 feuillets.
68. Indiculus dissertationiim et opusculoritm medi» corum. Papier, fol., 8 feuillets, xvme s.
69. Projel de diplôme pour le grade de licencié en médecine à l'Université de Louvain pendant l'époque révolutionnaire, 16 frimaire an VI (6 décembre 1797) (en latin). Papier, fol., 2 feuillets, minute.
70. Catalogus librorum medicorum ordine alphabetico. Papier, fol., 92 feuillets, relié dos en cuir.
71. Pièces relatives au professeur Vounck. Papier fol. 17(»i. 1766, L769, 1785.
72. Lettre patente de nomination de Charles Weber à la chaire d'Institutes en médecine de l'ancienne Université Original sur parchemin, de l'empereur François II. du 27 février 1794, muni du sceau en cuir rouge, pendant à une double bande de parchemin.
Edité parj. Wils, Annuaire de FUniversité, 1909, pp. xxvi suît.
VII. COLLEGES DE L'ANCIENNE I NIVERSITÉ
73. Statuta coltegii Brugelîani (1) (24 février 1766). Papier, fol., i feuillets, copie notariée.
Édition : E. Reusens, Documents relatifs à l'histoire de l'Université <h' Louvain, dans les Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique
</<• ht Belgique, t. XVIII (1882), pp. 396 suiv.
74. Livre de comptes du président du Collège du Pape (1663-1666). Papier. 4°, 132 feuillets, original.
75. Bursariï eœterni majoris collegii (sancti spiritus) (2n de 1790 à 1794). Papier,' oblong de grand format, 503 pp., relié parchemin.
Delà pp. 1-39 on trouve la liste des fondations du grand Collège du S. Esprit, les noms des fondateurs et les conditions auxquelles ces iondaiions furent faites. Cfr. E. Reusens, Documents relatifs à I histoire <!,■ Il niversitè de Louvain, dans les Analectes pour servir a l'histoire ecclésiastique de la Belgique, t. XVII (1881), pp. 175 suiv.
(1) Le collège de Breugel, fondé en faveur des médecins.
(2) Le grand collège du S. Esprit, fondé en 1442 (le collège actuel du S. Esprit). Il y avait aussi un petit collège du S. Esprit, fonde en 1561 dont les bâtiments forment actuellement l'hôtel du notaire Roherti, rue de Namur
76. Registrum in quo tractatur de collegio minori sanctî spiritus, éius fundatioinbus, bursis, etc. Papier, fol., 92 feuillets, relié en parchemin.
77. Comptes du petit Collège du S. Esprit de 1603 à 1773 (mais quelques années manquent). Papier, fol., 29 volumes cartonnés, originaux.
Dans le tome I supplique des boursiers du collège demandant le rétablissement de la vie commune, signée par Jacques De Bay, 3 octobre 1603.
78. Liste des étudiants des classes de rhétorique et de poésie du Collège de la très sainte Trinité de Louvain [Rhetores, 1764-1774; Poetae, 1773-1790). Papier, 4°, 25 pp., original.
79. Pièces composées en l'honneur de divers présidents de collèges.
MU BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ
80. 1) Fol. 1-91 Bibliothecaamplissimi Domini D.Snellaerts, Antverpiensis, propria manie conscripta et Universitati Lovaniensi legata, anno 17 '20.
2) Fol. 92-160 Catalogue de bibliothèque, d'une autre main. Papier, fol., 160 feuillets, relié en parchemin.
81. Bref du pape Benoit XIV par lequel il donne à l'Université un exemplaire de l'édition de ses œuvres. (Rome, 9 avril 1757). Imprimé.
IX. ASSOCIATIONS D'ÉTUDIANTS A L'UNIVERSITÉ
82. Album ayant appartenu à une association d'étudiants du territorium Antwerpianum (statuts de la congrégation, liste des membres, etc.). Papier, fol., 204 feuillets, relié en cuir, lettrines ornées.
83, Album d'une association d'étudiants existant au collège du pape Adrien VI. Papier, fol., 367 feuillets, relié en cuir.
M. Album d'une association d'étudiants Flandri». appartenant à la faculté de droit. Papier et psrch., toi.. 131 feuillets, belles lettrines ornées.
85. FJber congrégations DD. Theologorum eampînensium Brahantinorvm. Papier, fol., 151 feuillets, relié en cuir.
Gfr. Wils (J.), La congrégation des théologiens campinois de fantienne université de Louvam, dans les Analectes pour servir à V histoire ecclésiastique de la Belijiqiw. t. WXI (1905), pp. 360 et suiv.
86. Orattones hahitae a sociis sodaltiatis parthenieae iurisconsultorum universtiatis Lovaniensis. 8 décembre 1608-V1 nonas hdn 1617. Papier, 57 fol. écrits, le reste (les 3 ï) en blanc (n° 195).
87. Liber inscriptionis primas inclytae nationis germanicae \ 1642-1660), 315mm. X205 mm.. 138 feuillets, original m0 234).
Clr. Wils(J.), Les étudiants, etc.. t. I. pp. 31-33.
\. TRAVAUX ET OUVRAGES DE PROFESSE1 lis DE [.'ANCIENNE UNIVERSITÉ DE L0UVA1N
88. Consultation par des professeurs de l'université de I. ou vain sur les droits des chapitres des cathédrales, pendant la vacance du siège épiscopal. Papier, fol., 8 feuillets, original. 1049.
89. Résolution donnée par les professeurs de l'université de Louvain. le 30 décembre 1664, sur la portée des obligations du chapitre de l'église Saint-Bavon à (rand, provenant de la dotation de l'église Saint- Jean h Gand. avec les biens de l'ancienne abbaye de Saint-Bavon de cette ville. Papier, fol., 20 feuillets, original, 166 i.
90. Henricus Piro (alias Bruno) (f 1473), Super 4 libre* institution»' ,„. Papier, 263 feuillets, début du xvi" s., écriture cursive (n° 171).
91. MiChael Baius (-;- 1589), De libero arbitrio, De justifia, De jvstifrntione. Papier, in-4° xvie s (n° 168 ter).
Edités.
92. Peckius (Pierre Pegk, f 1589), Annotationes in titulum de Pactis. Papier, fol., 160 feuillets, 1590
Cela parait inédit.
93. Lencaeus (Jean de Lexs, f 151)3), Commentarium in concilium Tridentin»,,,, 3 vol., 4°, écrits en 1580 (n° 117 bis).
Inédit.
94. Adrien Romain (f 1615), Travaux cosmographiques et astronomiques. Papier, fol. (n° 253).
Renferme plusieurs fragments inédits d'Adrien Romain en partie autographes.
95. Adrianus Romanus, Nova multiplicandi, dividende quadrata componendi, radiées extrahendi ratio, multo quant pervulgata artior, facilior et maioribus maxime numeris aceomodatior (n° 196).
Ecrit non de la main de Romain, mais de celle d'un de ses disciples préfères, Wendelin. - Edité par le P. Rosmans, dans les Annotes de la Société scientifique de Bruxelles, t. XXVIII (1904) 2e partie pp. iH-429.
96. Adriani rs Romanus, Tractatas de notatione numerorum (n° 196).
Peut-être inédit. Cfr. Rosmajss, Notice sur Adrien Romain, dans la Biographie nationale de Belgique, t. XIX (1907), pp. 848 et suiv.
97. Iagobus Iansonius if 1626), Commentaria in quatuor evawjelia. Papier, fol., 395 feuillets; à la fin : Finis imponitur 6° martii anno 1603. In alio tomo sequitur evangelium S. Johannis (n° 119 bis).
Le commentaire de S. Jean seul est édité. Hùrter, 111, 792. Cfr. Namur, 214, qui ne connaissant pas Jansonius ou, comme on l'écrit parfojs, Janssonius, attribue ce livre à Janssenius (sic).
(.>S. Iagobus Iansonius, Commentarius in Genesim. Papier, 125 feuillets, L606, provient de la Bibliothèque des Jésuites de Oand (n" 100).
Inédit. Ca seconde partie du manuscrit, commentaire île Sylvius, professeur à Douai (f 1649), est publiée.
99. Zousius (Henri Zoes, f 1627), Praelectiones in 4os libros Institutionum juris civilis in scholis publicis Lovanii factae. Papier, fol., 305 feuillets, finis imponitur XII martii 1012 (n° 1<)4).
On a un ouvrage île Zousius publié en 1653 cum addita mentis Volera Andreae, qui a pour titre Commentarius ad Institutions ivris civilis (Cfr. Foppens, Bibliotheca Betgica, t. II, p. 469. Bruxelles, 1739).
10(3. CORSKLIUS (GÉRARD DE CoURSELLE f 1636), COui-
mentaria in libros IV, V, VI codicis IustinianeL
Papier (n° 189).
Inédit. Cfr. V. Bhants. Un cours île droit au XVIIe s. Le commentaire du Code deJustinien par Gérard de Courselle (1611), dans le Bulletin de la classe des lettres et des sciences morales et politiques et de la classe des Beaux-arts de l'Académie royale de Belgique, 190-2, pp. 654-658.
101. Eœimiï mri domini ac M. X. If. Guilielmi Mergeri ab Atho n. th. d. et professons regii eommentarii in 1. 2. s. Thomae a 1 quaestione usque ad quaestionem 90 conscripti opéra Christophori Caé'j-s Antverpiensis s. th. h. formait, canonici Augustiniani ecclesiae S. Pauli in Rubea Valle in Zonia. Anno 1631, 15 dec. (n° 88).
Le commentaire île Guillaume Mercerus on MERCHIER (f 1639) est resté inédit. Reusexs, 356.
102. \Yillelmus ab Angelis (Van Engelen, f 1649), De Romano pontifice, De coaciliis, traditionibus et s. scriptura. Papier, fol. (n° 133).
Inédit. Cfr. Annuaire de l'université de Louvain, 1879, pp. 501-503.
103. Tractatus de poerdtentia contra Lutheranos, in quo confutatur error eorwndem quo asserunt unumquemque de remissione peceatorum debere esse securum. Papier, 4°, 21 feuillets (n° 48).
104. Vopisgus Fortunatus Plempeius(Plemp, f 1671), Medicus philosophus sive de medicina philosophie coiungenda, oratio habita Lovanii cum ad docendam publiée medicinam ingrederetur. Anno 1633 die 3 octobris. Papier, 4°, 24 feuillets, autographe.
105. Vopiscls Fortunatus Plempeius. Oratio auspiealis dum leetio ordinaria a serenissimo principe H magistratu Lnvaniensi mihi eollata esset, habita L2 martii 1635. Papier, 4°, 8 feuillets, autographe.
106. Divers manuscrits des professeurs de médecine. Plemp, Laurent Peeters (f 1718) et Martin Van der Belen (f 1795).
Beaucoup de ces manuscrits sont inédits. Ils offrent un grand intérêt pour l'histoire de la médecine. Pour le détail, cfr. Fr.-X. de Ram, dans ['Annuaire de l'université de Loucain de 1863, pp. 305-323.
107. 1) Argyropylus (Joannes), Tnsunt in hoc codirr A ristotelis stagiritae philosophons m principe naturalium quaestionum libri omnes, 1555.
'2) Commentaria in octo librorum Physicorwp articulis authore M. Joanne Bevero in Standonicorum (1) gymnasio magis principali lecta ab eodem anno 1558, scripta a magistro Joanne Harlemensi anno 1560 idibus septembris.
Jean Beverus ou Jeax Serjacops (f 1563). En 1567 parurent à Louvain ses Commentant in libros Aristotriis de Physica auscultatione.
3) Quaeàam collecta sub magistro Iohanne Athensi minus principali in libros Physicorum.
4) Commentaria in libros metereologicorum lecta a M. Ioanne Athensi minus principali in florentissimo paedagogio Porcensi anno 1561.
Jean Briard, dit aussi ATHENsis(f 1520). Cfr. De Jongh, L'ancienne faculté de théologie de Louvain, p. 149.
Papier, fol. (n° 168 bis).
(1) Le collège de Standonck, fondé en 1490.
108. Tn lustiniani institutiones commentarius sub... Andréa de Valentia j. u. doctore, ac decretorum professore regio. An m, Kl II lectione privata. Papier, fol., 257 feuillets (n° 191).
109. Fol. 1-74. Repetitiones magis principale» sub eruditissimo Domino Domino Lacman, philosophie professore primario in paedagogio Falconù Lomnii 12 feb. Kl 7 1 '.
Fol. 1-87. Variae repetitiones scriptae sub Domino Quilze in urbe Lovamensi sophiae magistro secundario, Il mors 1671.
Fol. 1-83. Repetitiones physieae sub eruditissimo
Domino Domino JOANNE LACMAN philosOphi'O'
professore primario.
Fol. 1-94. Repetitiones physieae scriptae sub doctissimo Domino D. Liyixo Kil philosophiae professore secundario.
Fol. i-'ii. Praefatio in metaphysicam.
Papier. 8°, de 74, 87, 83. 94, 24 fol., relié en cuir.
XVIIe s.
Sinihle être an coins pris par un étudiant.
110. pp. 1-375. Annotata magis principalia logicae sub doctissimo Domino Adriano De Neve. Scripsit Leonardus Louerics, 1072.
pp. L-312. Adnotata minus principalia sub doctissimo Domino De Gharneux.
Papier, 4°, 375 el 312 pp., gravures, relié en cuir.
111. pp. 1-356. Physica magis principah's sub eruditissimo Domino D. JOANNE SïKVEXOT, S. T. h.
paedagogii Porcensis professore primario, r.Scripsit Gerardus Alckemade, Uytgeestanus (?) Incepit vero postridie iduum may anno la T'A.
pp. 1-242. Physica magis principalis sub doctis-
| Qg MB m» >M
-JB «
iÇ«mo Domino D. Henrico h rnato phglosophiae professa /'<>rci pro rnaœima parte se< principia Renati Descartes Alckemade Uytgeestanus (', rumjunii anno 1073.
Papier, 4°, 356 et ~i~ pp., gi
112. pp. 1-83. Materna devocibi Delloye, professore secundo frensis. Anna 1743 scripsit «
pp. 1-138. Materia de si Domino Sa<;ers professore j Castrensïs. An no 1743 scrip
pp. 1-150. Materia de c< Domino Sagers... Scripsit niensis. Anno 1744.
Papier, 4°, de 83, 138 et 150
Physices 'pars prima dictt
fessore primarîo... a mm 1, Nazê Lovaniensis. Lovanii,
relié cuir.
ili. Tractatus logicae dictatu artium doctore et philosophie in paedagpgio Porcensi. (G(
117. Quatre oraisons funèbres prononcées par des professeurs de Louvain (Chr. Fr. Terswack, en 1763 et 1705, Jean Maugis en 1762 et Antoine Simons pn 1792).
APPENDICE III
Liste de quelques incunables qui ont péri dans l'incendie de la Bibliothèque de l'Université de Louvain (1).
1. Albertanus Causidicus Brixiensis, Tractatus de arte loquendi et tacendi. Lovanii, Egidius de Herstraeten, 1485. 10 ff. 4°. (N. V. 71).
HAIN-COPINGER, 401.
2. Alexander de Ales, Summa tlieologica. Norimbergae, Antonius Koberger, 1481-1482. 4 vol. fol. (L. Vlll, 25, 26. La Bibliothèque de Louvain ne possédait que les 2d et 4e vol. de cet ouvrage).
HAIN-COPINGER, *648.
3. Alphonsus a Spina, Fortalitium fidei contra fidei christianae hostes. Norimbergae, Antonius Koberger, 1494. 300 ff. 4°. Provenance des Jésuites de Louvain (H. L. 1168).
HAIN-COPINGER, *875.
4. Ambrosius Mediolanensis, De officiis libri III. [Goloniae, Ulricus Zell, c. 1470). 116 ff. 4°. (J. IV, 5).
HAIN-COPINGER, *905.
(1) Abréviations : Hain = Hain, Repertorium bibliographicum in quo libriomnes ab arte typographica inventa usque ad annum MC typis expressi ordine alphabetico vel simpliciter enumerantur vel accuratius describuntur. 2 vol. en 4 tomes. Stuttgart, 1826-1838. Copinger et Hain-Copinger W. A. CoPINGER, A supplément to Hain 's Repertorium bibliogràphicum, or collections, towards a new ni il ion ofthat irork. London, 1. 1 (corrections), 1805 (HAIN-COPINGER), t. II (additions), lre partie (A-O), 1898 (Copinger). Panzer = G. W. Panzer, Annales typographici ab artis invenlae origine ad annum 1536. Il vol. Norimbergae, 1793-1803. Campbell = F. A. G. Campbell, Annales de la typographie néerlandaise au XVe s. La Haye, 1874 (avec 3 suppléments, parus de 1878 à 1889).
5. Ambrosius Memolanensis, Opéra omnia. Basileae Johannes de Amerbach, 1492. 3 vol. fol (K VII
BAINCOPINGER, *896.
(5. Anselmus Gantuariensis, Oj»wscwfo.[s.l.n.a.],fol. Provenance de l'abbaye de Gtembloux. (H. L. 220)!
H AIN
10 Articuli fidei. Parisiis, Guido Mercator, 1500 12 ff. 8°. (Y, III, 141, II).
il. Astesanus, Summa de casihus conscientiae. Goloniae, Henricus Quentell, 1479. 2 vol. fol (II L. 239).
HAIN-COPINGER, "1895.
12. Athànasius, De Hornousio contra Arrium. Parisiis, Andréas Bocard, 1500. 58 ff.fol. (H.L.^0 II)
BAIN
13. Augustinus (S. Aurelius), Ejdstolae. Basileae, Johannes de Amerbach, 1493, fol. (J. VI, 10)
BAIN-COPINGER, *1969.
14. Augustinus (S. Aurelius), Meditationes. [Parisiis, 1500]. 1(3 ff. i°. (X. IV, 1, III).
COPINGER, II, 736.
ir>. Augustinus (S. Aurelius), De salute sive aspiratione animae ad Deum. [s. 1. n. a.]. 19 ff. 4°. (H. L. 1112,11).
hain, -202-2.
10. Augustinus (S. Aurelius), De verae vitae cognitione libellus. (Moguntiae, Petrus Schoeffer, c. 1 Ï66-1470). 32 ff. 4°.
hain, 2092.
17. Baldung (Hieronymus), Aphorismi compunctionis theologicales. Argentinae, Johannes Griinin1 ger, 1497. 4°. (H. L. 1110, II).
BAIN-COPINGER, *:270.
18. Baptista de Salis, Summa rosella. Yenetiis, Paganinus de Paganinis, 1499. 190 fF. Provenance des Jésuites de Bruxelles. (R. V, 11).
BAIN-COPINGER, *J Ï186.
19. Berxardixts Sexexsis, Sermones de evangelio aeterno. Basileae, Nicolaus Kessler, [s. a.j. 8°. (J. IV, 9).
BAIN-COPINGER, *2828.
20. Berxardts (S.), Liber Florettus, sive car mina de virtutibus, etc. Parisiis, Philippus Pigouchet, 1499. 118 ff. 8°. (J. 1, 24).
COPINGER, II, 092.
21. Berxardis de Breydexbach, Betarde in Jherusalem. Moguntiae, Eerhaert Revdch, 1188. (Arm. D. Vitrine sup.).
BAiN- COPINGER, 3963.
22. Bonaventura (S. ), Biblia pauperum. [ Antverpiae, Math, van der Goes], 1491. 52 ff. 4°. (V. III, 76).
BAIN-COPINGER, 3503.
23. Bonayexttra (S.), Centiloquium, Zwollis, [P. van ( )s de Breda, s. a.]. 114 ff. 4". (H. L. 1112, 1).
HAlIS-r.OPENGER, *M%.
Bonaventura (S.), Dialogus hominis interioris
respondentis et animae quaerentîs. Parisiis, Guido Mercator, L494. 8°. (X, III, i, IV).
HAIN-COPINGER, 8488.
2-~>. Bonaventura (S.), De mndn sr preparandi <i(l celebrandam missam. |s. 1. n. a.]. i\. IV, 1. II).
COPINGER, 11. I 163.
•ii». Bonaventura (S.), Vito> christi. Parisiis, Jean Petit, [1500?]. 95 ff. 8°. (C. I. 21).
HAIN-COPINGER, *3555.
27. Bonum universale de proprietatibus apum. [Thom is ( îantipr \ti:xsis|. [Coloniae, Weldener, c. 1 175]. fol. (Y. V. 12).
COPINGER, II, 1218.
28. Cajetanus de Thienis, Recollectae super libros physicorum Arïstotelis. (s. 1. c. 1480). 94 ff. fol. Provenance des Jésuites de Louvain. (II. L. 219, 1).
bain, 15496.
29. Gapreolus (Johannes), Lib. IV defensionum theologiae Thotnae Aquintatis. Venetiis, Octavianus Scotus, 1 183-1 184, 4 vol. fol. (II. L. 273).
BAIN-COPINGER, *4410.
30. ('"sus papales, episcopales et abbatiales. Antverpiae, i lodtndus Back, [1500]. 4 ff. 4°. (N. V, 71, II).
COPINGER, II. 1491.
Cas>'s papales, episcopales <'t abbatiales. [Antver
piae, Math, van der Goes, s. a]. 4 H. i". (II. L. 1122. II).
COPINGER, II. 1 193.
32. Casus papales, episcopales et abbatiales. [Romae, Stephanus Planck. s. a.], i ff. 4°. (R. VI. 4, III).
ii.vin, 4669.
33. ('ont inle, sive Liber quatuor novissimorum. Goloniae, Ilenricus Quentell, 1500. 16 fi. 4°. (Y. 111,31).
BAIN-COPINGER. .V7J2.
34. Cordiale, sive liber quatuor novissimorum. Parisiis, Dionysius Roce, [s. a.]. 40 ff. 8°. Provenance des Jésuites de Bruges. (Y. III, HO, VII).
copinger, ii, J 787.
35. Diodort's Siculus, BibhotJteca seu hisforiarum priscartim lib. VI. e r/raeco in latinum traducti per Fr. Poggium. Bononiae, [Uço Rugerius et Dom. Bertodms], 1472. 99 ff. fol. (H. L. 245 a).
HAIN-COPINGER, 0188.
36. Dionysius de Leuwis, Spéculum conversionis peccatorum, Alosti, Th. Martens, 1473.
van iseghem, Biographie de Th. Martens, p. 178 n° J Alost, 1852.
DUNS SCOTUS (JOHANNES), ScotUS pQUperVni cel
àbbrematus in quo doctorum et Scoti opiniones in quattuor libris sententiarum compendiose eluci-
dantur. [Tolosae, i486]. 206 ff. 4°. Provenance des Jésuites de Bruxelles. (H. L. 1110, I).
HAIN-COPINGER, liir>0.
38. Formulariumprocuratorum et advocatum curiae Romanae. Basileae, 1493, 229 ff. 4°. (H. L. 1165). Provenance des Jésuites de Bruxelles.
HAIN-COPINGER, *7800.
Ganivetus (Johannes), Amicus medicorum et alia
opuscula. Lugduni, Johannes Trechsel, 1496. 49 ff. 4". (Méd. 61).
HAIN-COPINGER, *7467.
40. Gerson (Johannes), De cognitione castîtatis et pollutionibus diurnis, etc. [Goloniae, Ulricus Zell, s. a.]. 17 fi. 4°. (R. VI, 1, IV).
hain, *7690.
41. Gerson (Johannes), Conclusiones de dvoersis materiis et opus tripartitum de praeceptis decalogi, de
confessione et de arte moriendi. [Goloniae, Barth. de Unckel, c. 1 181]. 70 ff. 4°. (II. L. 1111, II-HI.)
HAIN-COPINGER, *7l)50.
42. Gerson (Johannes), De imitatione Christi. Parisiis, Georgius Mittelhus, 1 Ï96. 96 il', s . (V. II, 107).
HAIN-COPINGER, 9108.
13. Gerson (Johannes), Stea? lectiones de vita, aegritudïne et morte animae spirituali, duaeque super Marcum. Gouda, Gérard Leeu, 1480, 132 ff. i°. (H. L. 1111, IV.).
HAIN-COPINGER, 7()7'k
44. Gerson (Johannes), De pollutione noctuma, an ;,,< [)>', liât celebrantem vel non. [Goloniae, Ulricus Zell, s. a.]. 15 ff. ï° (R. VI, 1. III).
I1AI.N, Tti'.IT.
45. Gerson (Johannes), Regulae mandatorum. Parisus, Guido Mercator, 1197. ÏO ff. 8° (V. II, 107).
HAIN-COPINGER, 7t>'<7.
16. Gesta Romanotwn, [Elimandus]. Lovanii, Johannes de Westphalia, [1484]. 258 tf. i". Provenance des Jésuites de Malines (H. L. 1113).
HAIN-COPINGER, 11 M.
17. Gratianus, Decretum, cum apparatu. Argentinae, Henricus Eggesteyn, 1471, 459 ff". fol. (H. L. 245).
HAÏN, *7883.
48. Gregorius Magnus, Dialogorum libri quattuor. Goloniae, Bartholomaeus de Unckel, [1480]. 4° (H. L. 1121, IIli.
HAIN-COPINGER, *7962.
49. Gregorius Magnus, Dialogorum libri quattuor. Parisiis, Udalricus Gering et Bertholdus Rembolt 1494. i". (0. IV. 1).
HAIN-COPINGER, *7964.
50. Gtuilhelmus de Gouda. Tractatus de eœpositione missae. Davantriae, Richardus Pat'raet, 1496. 18 ff. 4°. (Y. III. 31).
HAÏN-COPINGER, 78o.">.
51. Guilhelmus de Ockam, Tracfatus de sacramento allons. Parisiis, pro Jehan Petit [c, 1 i90]. 96 ft. 8°. (N. IL 86).
GOPINGER, II, 4454.
52. Guillermus Altissiodorensis, Summa aurea in IV lïbros sententiarum. Parisiis. Philippus Pigouchet, 1500. 326 ff. fol. (L. VIII. 21).
HAIN-COPINGER, *8324.
53. Guillermus Parisiensis, De septem saçramentù. [Moguntiae, Jacobus Meydenbach, c. 1495]. 4°. (L. VIII. 22).
HAIN-COPINGER, *8."310.
54. Guillermus Parisiensis, De septem sacramentis. Parisiis, pro Durand Gerlier, 1493. 96 ff. 8°. (R. 11. 92, et Arm. V. Vitrine, 39).
hain, 83J4.
55. Guido de Gauliaco, Tractaetken van Cyrurgyen. Formulier van den Jiulpen der apostemen ende puisten. [Delft, Jacob Jacobszoen van der Meer, 1482]. 30 ft'. 4°. (Arm V. Vitrine, 5).
COPINGER, II, 1551.
56. Guido de monte Rochen, Manipulus curalorum. Romae. |Eucharnis Silber], 1485. 92 ff. 4°. (H. L. 1122).
hain, 8192.
57. Guido de monte Rochen, Manipulus curatoru/n. Rothomagi. Johannes le Bourgeois, 1494. 150 ff. 8°. Provenance des Jésuites de Tournay. (R. V. 7.)
Henricus de Gorichem, Conelusiones pulcherri
mae super quattuor lïbros sententiarum compilatae. | lîrussclis. Fratres Vitae Gommunis, 1480]. L84 lï*. 1°. (M. VI, 22).
HAIN-COPINGER, *7810.
59. Herpf (Henricus), Directorium. [Parisiis, Jean Lambert. L493]. L2ff. 8°. (X. 111. i, VI).
COPINGER, II, "2!t'iO.
60. Horatius, Opéra, cwn comtnentarîis Christophori Landinù Venetiis, Bernardinus Stagninus de Tridino, 1 isi>. 178 ff. fol. (H. L. 289).
HAIN-COPINGER, *8884.
61. Hortus sanùatis. [Johannes de Cuba]. [Lugduni, s. a.], 356 ff. fol. (H. L. 242).
COPINGER, II. :> 1 7 7 .
62. IsmORiis [spalensis, \Dialogus, sire synonima de homme et ratione. Parisiis. Guido Mercator, 1197. K) ff. S", goth., 27 longues lignes, sans chiffres ni réclames, signatures : aij-bij. (X. III, i) Fol. 1'. Dialogus sive syno aima îsidori de homine et ratione. En dessous la marque du typographe en xylogravure. — Fol. 2"-'Sh. Prologue. — Fol. ia. Dialogus sive syno nima Isidori de hoie et ratione. — Fol. H)'1. (I Expliciunt synonima Isidori Ispalensis episcopi de Homine et Ratione Impressa Parisius in Gampo Gaillardo a Magistro Guidone Mercatore. Anno domini. 1497. Die secunda Aprilis. Laus Deo.
63. Jacobus de Voragine, Légende di tutti i sancti et le scmcte dalla romana sedia acceptati et honorati. | Traduit en italien par Nicolao Manerbi|. Venetiis, Nicolas Jenson, [1475]. 318 ff. fol. Provenance des Jésuites de Bruxelles. (H. L. 227).
BRUNET, V, 1371 ; COPINGER, II, 6497.
Jaoobus de Voragine, Sermones de tempore et de
smictis. Lovanii, Johannes de Westphalia, 1481.
2 tomes en i vol. fol. 241 -|- 251 ff., 2 col. de 41-44 lignes, goth., sign. a2 — q.3; aij — Miiij. (H. L.
223, a). T. 1. Fol. Pl. Sermones aurei z pulcerrimi vari- is scripturaruz doctrinis referti de te pore per totu annum editi a solenissi mo théologie doctore magistro laco ho de voragine ocdinis predicatoru quondamepiscopolanuësi. féliciter incipiunt. — Fol. 241". Finis sennonuz de tepore magistri Iacobi de voragine. Iinpressi per me Iohanem westfalie. T. II. Fol. i;i. Sermones de Sanctis Iacobi de Voragine.// — Fol. lb. Tabula. -— Fol. 2a. Sermones pulcherrimi varijs scrip turarum doctrinis referti de sanctis per anni totius circulum Scurrentiltus. editi a ve, nerabili viro Iacobo voraerinis. ordinis// predicatorum quodam episcopo Ianuensi. Incipiunt féliciter. —Fol. 251a. Finiunt sermones eximij sacre theolo gie professons Iacobi voraginis de sanc tis per circulum anni. impressi z exactissi — ma diligentia corecti Anno domini M. GGGGLXXXiiij. XIX. kal. Augusti. d^ quo sit deus benedictus in secula.
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66. Johannes de Turrecrkm ATA. QuoesMones evangelioruu) tant de tempore quam de sanctis et pas theohf/iae.\ Norimbergae, AntoniusKoberger, 1 180]. 350 ff. fol. Provenance des Jésuites de Bruxelles. (H. L. 225/a).
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(17. Johannes de Turregremata, Traotatus de cenerahili sacramento et contra comntimicantes sub
utraque specie. Delft, [Jacdb Jacobzoen van der Meer, 1484J. 54 ff. i°. (H. L. 1121).
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68. Lanfrancus de Mediol, Chirurgia; Guido de Gauliago, Anatomia : Avicenna, Phlebothomia. Loven, Goenraert Braem, 1481. Ï8 ff. 8Q. (Arm. V. vitrine, 5).
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69. Magrobius (Aurelius Theodosius), Somnium Scipionis ex Ciceroms librode republica excerptum. Venetiis, Philippus Pincius Mantuanus, 1500. se, H'. fol. (.1. VIL 31).
BAIN-COPINGER, *10340.
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71. Nauglerus, Tractatus de simonia. Tubingae, [Johannes Gtmar], 1500. SI ff. i°. Provenance des Jésuites d'Anvers. i.\. Y. 71. V).
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75. Nigolaus de Lyra, Postilla s"i>er bibliam, cum additionibus Pauli Biergensis et correctoriis cditis a Matthîa Boringk. Argentinae, [s. a.]. 3 vol. fol. (H. L. 226).
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82. Petrus Blesensis, Epistolae. [Bruxelliis. Fratres Communia Vitae, 1480]. toi. (H. L. 223).
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83. Petrus Comestor, Ristoria scholastica. [Goloniae, Conrad de Homborch, i 175]. 304 ff. fol. (H. L. 232).
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84. Petrus de A.llugo, Quaestiones super libros sententiarum. [Lugduni], Nicolaus Wolff, 1500. 239 ff. i". Provenance des Jésuites de Bruxelles. (M. VI, 23).
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86. Pétris de Alliaco, Tractâtes et sermones. Argentinae, l 190. 164 ff. fol. (T. IV, 31, II).
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87. Pétris de Gresoentiis, Opus ruralium commodorum. Lovanii, Johannes de Westphalia, 1174. 19i) ff. fol. (Arm. D. vitrine sup.).
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88. Petrus de Rivo, Responsam ad epistoîam Apologeticam Pauli de Midelburgo de anno, die et feria dominicae passionis. Lovanii, Ludovicus de Ravescot, 1488. 45 ff. fol. (H. L. 220, III).
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89. Philelphus (Francisées). Epistolae. Parisiis, Félix Baligault, 1498. 246 ff. ï°. Provenance des Jésuites de Malines. (H. L. 1151).
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90. Plinius Major, Ristoria naturalis. Venetiis, Marinns Saracenus, 1487. 270 ff. fol. (H. L. 292).
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95. Sghedel (Hartmannus), Liber chronîààrum. Norimbergae, Antonius Koberger, 1493. fol.
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96. Seneca, De quattuor virtutibus cardinalibus. Pansus, Dionjsius Roce, [s. a.j. 32 ff. 8°. Provenance des Jésuites de Bruges. (Y. III. 110).
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101. Theodoritus de Susteren, Quaesiiones disputatae angelici doctoris sancti Thomas. Coloniae, Henricus Quentell, 1500. 207 fi', fol. (L. VII. 29).
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102. Thomas de Aquino, Confessionale, seu de modo confitendi et de puritate conscientias. [Parisiis, Ant. Caillant, c. 1495]. 24 ff. 4° (X. IV. 1. MI).
GOPINGER, II, 538.
Thomas de Aquino, Confessionale. Parisiis, pro
Johanne Parvo, [15e s.?]. 28 ff. 8°. Provenance des Jésuites de Bruges. (Y. III, 110, V).
COPINGER, II, 535.
104. Tondalus, Boeck van visionen. Herto«enbosch lis.). 32 fl. i". (II. L. 1119).
HAiN, 15548,
105. Tractatus de arte bene vivendi beneque moriendi. Parisiis, [Guido Mercator], 1483. 4°. Provenance des Jésuites de Tournai (X. IV. 1, I).
HAIN-COPINGER, 1843.
loti. Tractatus de arte benè vivendi beneque moriendi. Parisiis, Guido Mercator, 1494. 44 ft. i". (Y. III. 41).
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107. Tractatus de ïmitatione Christ i, cinn tractaculo de meditatione cordis. [s. l.|, 1402. 190 ff 4" (V. I. 79).
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108. Tractatus contra perfidiam aliquoruiu bohemorum. [Hilarius Litomericensis]. Argentinae, |J. Gruninger?] 1485, 112 ff. 4". [Z. IV. 75).
HAIN-COPINGER, *8663.
Yalla (Laurentius), Opus de rem bono, etc
Lovanii, [Rodolphus Loeffs de Driel, i J83. 189 ff. ï°. H. L. 1118).
HAINCOPINGEK, "15826.
110. Varia circa canonisation*' m heati Bonaventurae* |Goloniae, J. Koelhoff, 1190]. 51 ff. ï°. (H. L. 1112).
HAIN-COPINGER, *12531 .
111. Versor (Johannes), QuaesÛ'oHes super metaphi\ sien m Aristotelis, eum textu ejusdem. [Coloniae, Henricus Quenteil, c. 1493]. 116 ff. fol. (II. L. 225).
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112. Vincèntius Ferrerits. Sermones de temporel Xorimhereae, Antonius Koberger, 1492. 378 ff'. loi. (Z. Y. 20).
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